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REVUE POLITIQUE*

Les nouvelles de Paris sont à peu près nulles. 
Nous ne pouvons qu’indiquer brièvement, sans 
commentaires, le peu qui nous en arrive aujour- 
d hui.

Il n’y aura point de dèmonsti’ationdes bonnets 
à poil à Trouville.

D’après ce qüon  nous mande aujourd'hui, les 
membres de la majorilé de la commission de 
permanence iTont pas songé un instant à la dé­
marche dont il a été parlé. S’ils ont éprouvé quel­
que mécontentement des explications de M. de 
Hémusat, ils ont pris le parti de ü en  rien faire 
paraître, et c’cst assurément plus sage que de 
courir encore une fois au-devaiit d’une déroule.

Le -\7.Y® Siècle annonce que la proposition du 
retour k Paris sera posée aux membres de l’As­
semblée nationale dès les premiers jours de la
rentrée. EUe seraitappiiyéeparlegouveniem ent.
Ce journal croit que cinquante au moms des 
voix qni, ju sq ü à  ce jour, ne s’étalent pas mon­
trées acquises à la mesure, voteront en faveur 
de la proposition, dont l’initiative serait prise 
par les députés de la Seine.

A la suite du conflit survenu entre le conseil 
général du Gard et le préfet de ce même dépar­
tement, M. Guigues de Champvans, des jour­
naux français avaient prêté à M. Thiers la réso­
lution de dissoudre le conseil général, qui avait 
raison, au lieu dc révoquer le prélet, qui avait 
tort. M. Thiers n’a adopté ni ce dernier parti, — 
qui eût été rigoureusement logique — ni le pre­
mier — qui eût été tout à fait impolilique et eût 
tourné infaiïliblement contre le )réfet et conlre 
le gouvernement. Un décret du président de 
la république, publié aujourd’hui au Journal 
ofliciel, convoque tout simplement le conseil 
général du Gard en session extraordinaire pour 
le 16 septembre.

Une nouvelle qui nous a été mandée, il y a 
quelque temps déjà, et qui a élé obstinément dé­
mentie par divers journaux français, est confir­
mée aujourd’hui par un télégramme que nous 
transmet l’Agence Uavas. M. le général Cbanzy 
est nommé au commandement du corps d’armée 
donl le quartier général est à Tours.

Oueldues journaux s’obstinent à annoncer la 
très-prochaine fuite du Pape de sa prison du Va­
tican, e lilsen  parlent avec toute sorte dc preuves 
h l’appui de leurs dires. Ainsi, le C ourrier de 
B ayonne  annonce que « M. Daniel, ancien aumô­
nier des zouaves pontificaux, est venu en France, 
chargé d’une mission du Saint-Père, et qu’il esl 
allé voir le château de Pau, afin d'examiner si cet 
édifice est propre à recevoir le Pape. »

L'U nivers commence à trouver qüon abuse un 
lieu dti COR prétendues informations el qu'il n’est 
que temps d'y mettre un terme. Aussi adresse-t- 
il 1111 démenti très-net et lrès-calégori(iue à la 
feuille bayounaise.

î( Pour couper couit, dil-il, aux commen­
taires dont le C ourrier de. B a y iu n e  et d’autres 
journaux accompagnent cette nouvelle, nous 
siHiimes aulorisés à déclarer (|ue Mgr Daniel üa  
été chargé par le Pape d’aucune mission de ce 
genre. »

Jl faut CRpû' cr que d ici à quelque temps on
u ’Y reviendra pas. . . . t • ,

LU congrès de l’Internationale sest réuni à 
la IPdve aujüurd’liui 2 sepl-uiibre. G’ost presque 
un événement politique, par siiiti; de l’aliilude 
aii'iin certain nombre de gouvernements eu­
ropéens ont prise à l’égard de celte société 
fameuse. Jus(}üà ee m atin , on doutait que 
ce congrès pût se tenir. Les conservateurs hol­
landais, sans avoir l’ardeur dc ceux de l^rance, 
n lsn rlo u l leurs préjuges absolus à 1 endroit de 
Tusage que l’on peut faire de ia liberté contre 
leurs idées ou leurs intérêts, avaient fait de 
grands efforts pour faire interdire la réunion des 
Internationaux par le gouvernement. ^

D’abord une interpellation avait été adressée, 
dans une séance du conseil communal, au bourg­
mestre de la résidence royale, dans le but de 
l ’inviter à faire obstacle à celte invasion de bar­
bares. Le bourgracstie, — fort sagement cl fort 
légalement, — avait répondu que cela regardait 
la police générale nt non la police communale. 
On a essayé alors d’une pétition par laquelte un 
inillier environ d’habitants de la Haye demaii 
daieni au Uoi et au ministre de la justice 
d'interdire le congrès. Mais le gouvernement 
B’est trouvé en face des prescriptions de la loj 
de 1835 sur les réunions, laiiuelle proliiiic toute 
mesure préventive. .Avec un peu dc bonne vo­
lonté il eût pu l’opposer aux internationaux, 
en soutenant ({üelle ne s’appliquait qüanx ci- 
îovens néerlandais et nou mux étrangers. Mais il 
g’esl souvenu que la Hollande se faisait gloire,

depuis deux siècles, d’ofirir un asile à toutes 
les opinions, à tous Iffi partis Pj’oscnfe ail­
leurs, et il s’en est tenu à l interprétation la iHus 
larue II a décidé ({üil ne melli'ail pas obstacle à 
la réunion, mais q ü il userait rigoureusement de 
scs pouvoirs de répression, si les lois du pays 
venaient à ôtre transgressées.

Uestaicnt les moyens indirects, dont la res­
source est toujours précieuse aux conserva­
teurs Au dernier m om ent, on avait annoncé 
nue les organisateurs du congrès n’avaient pas 
)U trouver de local pour y tenir la réunion. Ge 
iruit encore ne s ’est point véritié, ct, comme 

nous Tavons dit, le congrès s’cst ouvert c(ï ma­
tin. 11 ü v  a eu toutefois qüune séance administra­
tive, non publique. Une autre séance, ayant 
le même caractère privé, a dû se tenir ce soir. 
La jjremière rcuiiioii pubUijue a élé fixée k  d,6“ 
main.

Le changement du ministère bavarois, quon 
nous a annoncé de Munich, ne laraît pas encore 
être un fait accompli. Du moins a G azetted  Augs- 
bourg assure que M. Lutz n’avait p p  encore été 
otliciellenieiit informé, à la date d’IiieT, que le 
Roi avait accepté sa démission, et elle ajoute que 
ce qu’on a dit de la mission donnée à M. de Gas­
ser de former un nouveau cabinet est, pour le 
moment, prématuré. On conçoit que le le roi 
Louis, quel({ue envie q ü il en a it, hésite à pren­
dre une détermination aussi grave que celle d un 
changement politique qui doit le mettre, en froid 
avec le gouvernement impérial. Nous ne tarde­
rons pas, du reste, à être renseigni^s par notre 
correspondant de Munich sur les incidents de la 
crise et sur la tournure que les choses vont 
prendre en Bavière.

Ge qü il est permis, dès à présent, de dire au 
sujet de la crise bavaroise, c’est qu’elle se rat­
tache incontestablement aux incidents des der­
niers voyages de Tempereur Guillaume et de son 
fils, l’héritier de la couronne impériale, sur ïg 
territoire du royaume. Non-seulement, le roi 
Louis n’a pas rencontré le chef do Tempire ct le 
prince, inspecteur général dc sou armée, mais 
son oncle, le prince Luitpold, inspecteur spé­
cial des deux corps bavarois, n’a point vu à ce 
propos le chef auquel le rattache a hiérarchie 
militaire. Le Roi, à ce que rapportent les jour­
naux bavarois, aurait eu une explication à 
ce sujet avec sa mère, la reine douairière, qui 
est une princesse prussienne. A la suite de 
cette explication, il serait reparti brusquement 

sa villa de Berg. De plus, ni le Roi, ni

icxjc de la proclamation adressée par M. Lerdo 
de Tejada au peuple mexicain, en prenant pos­
session desfonctionsinlôrimaires dc président de 
la république mexicaine. G’est un document qui 
mérite de ne point passer inaperçu. Nous y trou­
vons, en ce qui touche particulièrement la li­
berté de la presse, un exposé de principes dont 
les gouvernements européens pourraient faire le 
sujet de leurs méditations. Le Président intéri­
maire, dont la fortune politii ue a élé liée, de­
puis ses débuts, à celle de Juarez, — et il le 
rappelle avec un  juste orgueil, — déclare ([ue 
la liberté d’écrire ne doit avoir aucune limite, en 
ancun temps, et que, à plus forte raison, elle üen  
doit point avoir (lans une période électorale. « Le 
meilleur censeur des excès de la presse, dit-U, 
est la presse clle-raôrae, éclairée, libre, écho de 
toutes les opinions ct de tous les partis. »

Ajoutons ({UO, en même temps — malgré Tétat 
de guerre civile encore llagrantc oü se trouve le 
Mexique, — M.Lerdo de Tejada ü a  pas hésité à 
proclamer une amnistie générale, lout à fait gé­
nérale, sans exception aucune.

Les élections pour la nomination du président 
définitif de la république mexicaine auront lieu 
le 27 octobre.

aucun des Jprinces dc sa famille, à Texception 
peut-être dc ceux de la branche alliée à la famille 
(les Habsbourg, ne paraîtront à Berlin. Ges dis- 
lositions de la cour de Munich, habilement ex- 
iloitées par les ultramontains plus encore que 
)ar les parlicularistes, ont fait éclater la crise et 
ui ont donné celte signification polili(iue qui 

cause une vive sensation en Allcuiogne. Si c'est 
une tentalivc d’antagonisme à Tégard du nouvel 
ordre de choses issu des ôvéncuMmts dc 1870- 
1871, la Bavière n’a guère de chance de ne point 
y rester isolée. Le roi de Saxe a acce{ité sincè­
rement sa situation nouvelle, et, de môme que 
son tils, le prince roval, il ne pai'aîi avoir d’au­
tre souci que de tirer le parti le plus utile p»ur 
son peuple de la iiositioii ({ui lui est laite dans la 
Goiifédéralion impériale.

Le r o i '( b  Wurtemlicrg, qni a c lousô une 
grande-duchesse russe, la sieur de 'empereur 
Alexandre, ne semble pas disposé davantage à 
se lancer dans des aventures particu laristes. En 
somme, la camarilla bavaroise, on poussant 
le eune Roi à des actes qui peuvent faire naître 
Tidée d’imc hostilité dii'ccte contre nn ordre de 
choses dont il a été le premier promoteur, com­
met une faute dont il ü es t pas bien certain que 
le peuple bavarois voudra accepter la solida­
rité. Il s’y associera d’autant moins que, sous 
le couvert d’ue réaction politi({ue, c’est égale­
ment aux lendüDces ultramontaines qu’on ouvre 
la porte. C’est aussi à qui achèvera d’isoler la 
Bavière des deux autres royaumes du Midi, le 
W urtemberg et la Saxe.

Au moment où les grands Etats tendent à se 
rapprocher ct à se réconcilier, les petits trou­
vent le moyen de se chercher querelle à tout 
propos.

Le consul helléniijuc à Braïla, en Roumanie, 
se fondant sur les anciennes capitulations, qvait 
fait exécuter par ses agents un ordre d’arresta­
tion lancé contre un résident grec. L’autorité 
roumaine a vu là une mesure arbitraire et a fait 
arrêter à son tour le consul dans sa )ropre 
demeure. Il va sans dire que le consu a été 
remis en liberté, mais sou gouvernement n’en 
a pas moins adressé une note indignée au gou­
vernement roumain pour protester contre un 
acte qu’il considère comme illégal et attentatoire 
uu dToit des gens.

Les journaux du Mexique nous apportent le

M. le  m in is tre  de  T in té r ie u r  v ie n t d’a­
d re s s e r  au x  p ré s id e n ts  d e s  b u re a u x  ad m i­
n is tra tifs  d e s  éco les  m o y en n es  de  T E lat la 
d ép êch e  su iv a n te  :

« Bruxelles, le 29 aoûl 1872.
» Monsieur le président,

» La loi du 1*® juin 1850 ne place pas, pour les 
provinces wallonnes, la langue flamande au nombro 
dos matières dont Tétude est obügatoiro dans le* 
écoles moyennes de TEtat. .

y> L’organisation do ces établissements a donc été 
faito sans que Ton ait compris dans le personnel ud 
régent spécial de flamand, ou que Ton ait même pu 
choisir lo personnel enseignant de telle façon que 
Tun des régents fût à même do donner le cours.

» D’ailleurs, il en serait résulté une augmenialioo 
de dépenses qui eût rendu insuffisante la dolauon 
de 200.000 fr. réservée par le législateur aux école* 
moyennes do TEial. . . ,

» H a donc fallu attendre de Tmitiative des villes 
ou des communes wallonnes, sièges d’établissements 
d’enseignement moyen du 2* degré, qüil fût pourvu 
à un service dont elles devaient êlre les premières •. 
rocucillir des avantages. 11 importe, cn ell’et, que les 
élèves des écoles belge» soient rendus à même de se 
créer une position dans toutes les parties du pays, a 
êlre utiles dans les Flandres aussi bien que dans les 
autres provinces.

>* Quelques localités ont compris ce grand mtéret 
et out organisé à leurs frais uu cours de langue fla­
mande. ,  ̂ ,

» Le gouvernement serait tout disposé a seconder 
les efforls quo les aulres villes ou communes ferctnt 
daus co sens. Il espère que te concours de la législa­
ture ne lui fera pas défaut à celte fin. Jo viens donc 
vous prier de vouloir bien user do votre influence 
pour engager Tautorilé loocale à mo faire des pro­
positions en ce qui concerne Técole inoyeiine pla­
cée sous ia direciion du bureau administratif que 
vous présidez. Le gouvernement, qui ya faire une 
étude sérieuse de la question, les examinera avec lo 
désir d’y donner suite dès Tannée prochaine, s il es 
possible. , ,

» Veuillez me faire connaîu’o la suite qu aura ob- 
leimc la présente communicaiion. ,

» Le minislro de 1 intérieur.
»  D E L C O U K .  " ■

On d it  q u e  le  g o u v e rn em en t a égalem en 
TiiiLention de  p ro p o se r , à  la loi de 18o0 
s u r  Tenseignem eiiL  m oyen, u n e  m oiJitica- 
tion q u i a u ra i t  p o u r  b u t de  re n d re  Tétude 
d u  llam an d  o b lig a to ire  d a n s  les p ro v in ces  
w a llo n n e s .

communale; ils arrivent parmi nous à une époque 
)leine d’intérêt ct qui nécessitera de notre part è 
lous un zèle et un travail incessants.

» Il est impossible, en effet, de méconnaître que 
notre cité, sous Tinfluence de longues années de paix 
el de prospérité el aussi sous le coup des événemeuts 
extérieurs, ne tende avec une incroyable énergie à 
irendre sa place parmi les plus belles el les pius 

importantes des villes de TEurope.
» Favoriser cette transformation, prendre les me­

sures qui en assorfint la marche rapide et régulière, 
en concentrer le plus possible les bienfaits dans la 
ville proprement dito, tel est le rôle important du 
nouveau conseil.

» L’administralion de 4866, celle qui a décrété 
l’assainissement et Tembellissement de la villo basse, 
aura contribué pour uno large pari à cetlo transfor­
m a tio n . L’a d m in is tra tio n  actuelle a peut-être un plus 
grand programme encore à remplir.

» Un peut, dès à présent, en citer les points prin­
cipaux, car ils ont pour eux Tautorilé que donne 
Tassônliment unanime dàwABux qui s’occupent de 
Tavenir de notre commune.

» Compléter dans une large mesure le système de 
la distribution d’eau, créer une bonne viabilité entre 
le haut el le bas de la ville, transformer la partie 
nord-est du quartier Léopold, obéir enfin à un vœu 
déjà ancien du conseil, en obtenant la création dune 
gare intérieure lout au moins pour voyageurs ; ce 
sont là des entreprises tout à lail dignes des éludes 
de la première assemblée communale du pays.

» A côté de ces intérêts matériels qui pourront 
probablement (jtre satisfaits sans charges importan­
tes pour le trésor communal, par'ce qu Us présentent 
le caracière de dépenses productives, il est un inté­
rêt moral de premier ordre, c’ost le développement 
progressif de l’enseignement communal. Ici, le con­
seil aura à rechercher les voies et moyens, et sa ta­
che no sera pas facile, car il devra précisément faire 
face à des dépenses nouvelles au moment ou une 
mesure législative prive la ville de la ressource im­
portante de Timpôt surles constructions exonérées.

» En toutes ces matières le collège compte sur le 
sympathique concours du conseil; car il no faut pas 
Tohblier : c’est le conseil, et le conseil seul qui gou­
verne. Pendant la dernière péricide électorale, on 
a beaucoup parlé do la nécessité d’une opposi­
tion au sein de notre assemblée ; si Ton savait 
combien est grand de la part du collège le d(5sir (le 
ne pas augmenter sa responsabilité el de ne jamais 
chercher autre chose qüà réaliser les vœux du con­
seil, on aurait compris (jue ce qui est nécessaire, 
c’esl la discussion indépendante, complèle, appro­
fondie de toute chose, et rien n’y est plus contraire 
que Topposilion systématique el passionnée.

» Maintenant, messieurs, laissez-moi vous expri­
mer toute la satisfaction que j'éprouve à présider 
une assemblée composée comme elle Tcsi aujour- 
dhui. . ,, ,

» Au moment où la confiance du Roi et celle du 
corps électoral m’appellent pour la qualrièmo fois â 
exercer la première magistrature communale, ce 
n’est poinl manquer de modestie que de compren­
dre Timporlance do ces fonctions et d’en ressentir 
vivement Thonneur ; de pareilles pensées prov()quent 
la crainte salutaire et incessante de no faire jaunis 
assez peur rcsjor à  la hauteur des devoirs à remplir.

» Avant déterminer, messieurs, permettez nioi de 
vous dire quo j’ose compier sur votre appui, sans 
lequel je ne puis rien, et sur ce qui m'est bien plus 
précieux encore, sur votre aflccUou. De mon côté, 
jo n'ai plus à vous assurer, je pense, de mon qé- 
vouement absolu aux intérêts de la cité, mais je 
puis cepenûaiU vous fairo uno promesse solennelle.

» Gardien p».ncipal, aux lermes de nos lois, de ce 
faisceau de di oils et de devoirs qui cousiiiuent nos 
fraucliises ooinmunales, je m’engage à les maintenir 
cniières comme jo les ai reçues, el je saurais les lé­
guer iftiacLes à mon successeur. »

Ces paroles ©lit clé vivement applaudies, tant p?r 
, lo public que par Tassemblée.

Le conseil, après un assez long comilé secret, a 
adopté sans débat et à Tunanimité les conclusions 
d’un rapport qui autorise la villo à acheter à la Com­
pagnie immobUtère uno pprlip île terrains de l’an­
cienne gane du Midi.

La séance était lovée à trois heures el quart.

l’extérieur Testimo des gouverneraenls étrangers, et 
le respect des peuples libres pour notre naltonafitô.

» Une détestable équivoque CMloilée aveiî perfi­
die par nos adversaires politique^ a fait devier An­
vers de celle voie vraiment naiionfle-

» Notre premier soin sera de Ti faire rentrer, afin 
que notre ville natale apporte aunibéralisme le con­
cours dû aux principes poliliques qui répondent aux 
aspirations de la société moderne, en assurant en 
même temps la tranquillité el la grandeur de la pa- 
tl*10

« Premier entre égaux je me félicite de Thonneur 
qui m’échoit do pouvoir proclamer bien haut, en 
votre nom et au nom de nos mandants, que notre 
première raison d’être à la place que nous occupons, 
ici, par la volonté (Jes électeurs, est d’assuror la ré­
conciliation d’Anvers avec le pays et de rendre à la 
patrie commune, à ses libres institutions el à la 
royauté, le tribut d’hommages qui leur esl dû.

» Messieurs, nous avons la conviction d’aller au- 
devant des désirs de la population d’Anvers en vous

Le conseil communal de Bruxelles a tenu aujour­
d’hui, conformément à la loi, sa-séance d’installation.

M. Jules Anspach, bourgmestre, qui présidait celle 
réunion, portait Tuniforme, ainsi que icsantres mem­
bres du collège et M. Lacomblé, secrétaire de la 
ville. MM- les conseillers étaient en tenue de céré­
monie. Trois membres seulemcnl üont pas répondu 
à Tappel nominal; ce sont M.M. Tieleroans, Hochsleyn 
el Durant. Les nouveaux venus, MM. de TEau, 
Mommaerls, Schmidt el Vanderstraeten ont occupé 

les sièges laissés vacants par MM. Christiaens, Bo­
chart, Splingard et Gislcr. M. Pigeolel a pris place à 
cùié de son confrère M. le docleur Lecferc.

M. le bourgmestre, qui avait prêté serment entre 
les mains Ju gouverneur, a reçu lui-même lo ser 
ment de tous les conseillers présents el a prononcé 
ensuite lû discours que voici :

« Messieurs,
» Lo conseil est constitué;il m’appartient, au nom 

des anciens membres de Tassemblée, do souhailer la 
bienvenue à nos nouveaux collègues. Qüils reçoivent 
l’assurance des sentiments sympathiques avec les: 
quels ils sont accueillis dans notre grande famille

Voici le  d is c o u rs  p ro n o n c é  p a r  M. Léo- 
)ûl(l De W ael, b o u rg m e s tre  d ’A n v ers, d a n i 
a séan ce  du co n se il co m m u n a l d u  2 se p ­

te m b re  ;
« Messieurs,

» Par la volonté du cov-ps électoral nous sommes 
appelés à Thonneur d’administrer la ville d'Anvers.

» Quelque grande que soit cette responsabilité elle 
n’osl pas au-dessus de noire dévouement.

>* Notre ardent désir est dé répondre à ce que la 
populatmn d’Anvors attend de nous.

» Nous appelons dû tous nos vœux le contrôle do 
la publiiilé la plus large sur tous nos travaux, afin 
d'être aidés par lous les bons citoyens dans la ges­
tion dos intérêts publics.

» Dès ce moment iiou* nous empressons d’aller 
au-devant de l’appréciation du public en exposant 
de quelle façon nous comprenons Taccomplissement 
de la mission qui nous est canfiée.

n PenJant de longues années la ville d’Anvers, à 
son honneur, a soutenu coltc poliliqu (̂) libérale qùi, 
pratiquée par le gouycrncmenl du 'floi. nous a valu, 
à Tintérieur le dévoloppoment sans cesse progri’ssif 
de la fortune publique avec Tordre el la liberté; à

vers reçoit, sur ua terrain communal, la statue de 
Léopold l'L  le Roi fondateur de Tindépendance na- 
(ionale. . .  ̂  ̂ j-

» Nous sommes certains aussi de répondre digne­
ment au patriotisme qui vous anime en vous deman­
dant, messieurs, de décréter, dans celle séance, que 
la ville d’Anvers élève un monument en commémo­
ration du plus grand acte diplomatique posé par le 
gouvernemenl national do la Belgique régénérée de 
4830 — l’affranchissement de TEscaul.

» Co grand acte diplomatique a mi* Io sceau à la 
gloire du règne de Léopold I*"̂ .

» Il a élé le poinl de départ et la cause principale 
du merveilleux développement des affaires commer­
ciales et maritimes du port d’Anver*.

» Il nous rappelle trois dates à jamais mémorables 
de notre histoire nationale : 4585,4648, 4863.

» La première est personnifiée par le glorieux 
Marnix de Sainte-Aldegoude. Le nom do cet illustre 
bourgmestre d’Anvers marque, en traits ineffaçables 
dans les annales du peuple, les efforls héroïques, 
mais impuissants, tentés dans Tenceinte do nos mu­
railles, pour sauver Thonneur, Tindépendance et les 
intérêts de la patrie.

» La seconde esl une date de deuil national. Avec la 
tradition de nos pères, elle nous a transmis le souve­
nir des douleurs de la patrie asservie.

» C’est celle où le gouvernoment clérical dc 4648 
n’a pas hésité à vendre à l’étranger, avec la liborté 
de TEscaut, la source de toutes nos prospérités pu­
bliques.

» La troisième remémore une grande époque de 
régénération, où, après deux cents ans de torpeur 
et do sonjmeil, la patrie, à la voix des dignes succes­
seurs do Marnix de Saini-Aldegonde, s’est réveillée ; 
alors, un souverain philosophe, que Topinion de 
TEurope a mis au rang des grands rois, et un minis­
tre, vaillant patriote dé 483U, ont afiranclii TEscaut 
et effacé de nos annales un dernier vestige do vasga- 
lité qui blessait noire orgueil national.

» Honneur el reconnaissance à ces hommes d’une 
fermeté inébranlable! à eux qui, en 1585. ont dé­
fendu la liberté de TEscaut, à eux qui, en 48t.3, Tont 
reconquise.

» Leurs souvenirs sont unis d’une façon impéris­
sable dans Tacte diplomatique de 4863 — ce second 
et dernier alfranchissemcnt do la patrie !

« A la ville d'Anvers doit revenir l'honneur d’atta­
cher son nom à l’acquit d’une dette de reconnais­
sance nationale : c’est dans Tenceinte do aes mu- 
ralles que doit s’élever le monument qui dira à la 
postérité la disparition de Todieux traité de Munster 
de 10-18, et Texistence do Tacle glorieux et sage qui, 
cn 4863, a assuré à perpétuité la liberlé dc la naviga­
tion de l'Èscaut.

a Après cello appréeirition do questions politiques 
•qui contribuent à la vie morale d’un peup e, j’abor­
derai Texamen dos intérêts administraiifr dont uous 
avons ia charge.

Ceux qui voudraient inférer de nos déclarations do 
principes poliliques que flous nous montrerons sys- 
lémaliquoment hostiles à des adversaires loyaux qui, 
en opposition avec notre opinion, voient Tintérôt du 
pays dans uno autre voie — ceux-là se tromperaient.

» Dépositaires des pouvoirs publics nous serons 
des administrateurs avant d’ê.ire dea hommes poli­
tiques.

» Nous apporterons un soin scrupuleux, non-seu­
lement à l’oxamcn dc lous ies inlérêts particuliers 
qui s’adresseront à nous, mais notre premier souci 
sera do rétablir les meilleurs rapports administratifs 
avec lous les collégesqui, commoiious, ont la charge 
des intérêts publics.

» Nous n’hésiterons poinl à nous mettre à la dis­
position du gouvernement du Roi pour rechercher, 
ne concert avec lui, les meilleures solutions à toutes 
les quesiioBS qui, dans Anver.s, ont souvent un dou­
ble caractère ; celui de Tinlérêt local, et celui dû Tia- 
lérôl naiioual.

» Parmi les questions de cet ordre supérieur la 
première qui se reoommahdo à notre sollicitude, en 
raison de 1 agitaiion qüelle a causée dans les esprits, 
est évidemment cello à laquelle Auvers a aiiaché 
son nom.

» En dehors de la démolition de la citadelle du 
sud et de la créaiion des établissements maritimes 
sur son emplacement, décrétées par uu vote de 
la législature, en dehors aussi d’un projet do loi ré- 
giani'tea’ indemnités ducs pour les servitudes mili­
taires et qui attend la délibéralton des Chanibrea, 
la question do la citadelle du Nord ae présente.

» Elle a été posée devant la chambre dos repré 
sentants à deux reprises différentes ;

» La première fois, le 14 mai 486»<, parM. Frère- 
Orban, ministre des huances, dans les termes qu© 
voici :

« M. f r è r e - o r b a n ,  ministre des finances, 
n On est donc à peu près satisfait quant à la cita- 

» delle du Sud Mais la citadelle du Nord ? ,
« J'ai dit tantôt, et je ne puis que répéter que 1& 

» gouvernement tiendra les engagements qüil a pris 
» devant la Chambre; qüil tiendra la promesse qüil 
» a faite do démoler les fronts intérieurs de la cita- 
» du Nord.

» Au moment où j’annonçais la constitution du 
» cabinet, le ministro de la guetre s’élait engagé à 
» examiner si les fronts intérieurs pouvaient ctra 
» démolis et remplacés par un mur crénélé. De- 
» puis. M. le minislro de la guerre a clairement 
» fait connatlre son opinion ; fi a déclaré à la Cham- 
» bre que ies fronts intérieurs peuvent disparaître. 
» Il s’occupe des moyens de réaliser ce projet. Cela 
» ne peut être improvisé. 11 faut d’ailleurs que d’au- 
» très travaux soient fail» pour que ceux-là puissent 
» être exécutés.

» Lorsque le moment sera venu, lorsque Texécu- 
« lion sera devenue possible, les promesses dugou- 
» vernement s’accompliront, sans rostriciion ni 
» réserve. Ceci n’esl pas nuageux, j’imagine. »

* M .  jAcous, ayant interpellé lo ministre pour lui 
demander si le mur crénelé ne pouvait, à son tour 
êlre sacrifié, M. Frère Orban a répondu en ces 
termes :

« Le petit colloque qui s’cst établi est assez 
» étrange. Non-seulomenl fi faudrait entrer dans lous 
» les détails d’un projet qui esl à Tétude, mais il 
» nous faut répondre encore à diverses autres ques- 
» lions. C’esl là une petite stratégie à laquelle je me 
rt prêle volontiers.

» L’honorable membre n’est pas complètement 
» salistaii, quoique je devienne de moins en moins 
» nuageux. H désiro savoir si Ton ne pourrait pas 
» dire encore quelque chose quant au mur crénelé 
» Ne pourrait-on y renoncer !

» Nous sommes, en vérité, en si bonnes disposi- 
>» tions que nous ne nous refusons pas à faire e.'ami- 
» ner cette auesiion. » ^ner cette question.

» Lasecondo fois, l e 44 décembre'4874, la ques­
tion de la citadelle du Nord a été présentée devant 
les Chambres par M. Malou. ministre des finances ■ 
voici les paroles de Thonorable chef du ministère 
actuel ;

« Messieurs, le cabinet a promis à la Chambre et 
» il lui doit des explications sur la question mili- 
» taire. Je vais les donner en toute franchise, eû 
» toute loyauté. Deux-points onl été signalés dans fe 
» cours des débats antérieurs : Tun se rapporte 
» à oe quo j’appellerai un incident; Tautre, à  ia 
» question de principe.

» L’incident, c’esl la question d’Anvers, ou plulôt 
» de la citadelle du Nord Sur cc point, messieurs, io 
» me réfère à une déclaration qui a été faite à la 
» Chambre par Thonorable M. Frère, sans cn retran- 
» cher un mol et sans en ajouter un seul. Celte dé- 
» claraiion, faite à la séance du 44 mai 1868, la voici • 

a Messiours, après avoir lu la déclaration do Tho­
norable M. Frère-Orltan, quo nous venons de citer,
M. Malou, minislro des finances, a ajouté les parolea; 
nettes et catégoriques (jue vedci :

« En D<71, le 14 tlccembre, jo reprends pour fa 
» faire nôtre, la déclarat.on dont je viens d'avoir 
» Thonneur Uo donni.r Icdlure à la Chambro » 

a Dans la séance «iu 49 décembro 4s7l. l'honorabfe 
M. Malou a encore ajouté à la lucidité des explica­
tions qüil avait données à la Chambre : — Il s’est 
exprimé en ces termes :

« Un mot d’abord sur Tun des incidents qui ont élé 
« rattachés ù ce début, sur la question relative à  ia 
» citadelle du nord d’Anvers.

» Ce n’esl pas pour agir spirituellement ou pour 
» faire des resfriciions inentalcs une je me suis ap- 
« proprié la décl ration faite en 4868 par Thonorable 
» M. Frère-Oi'ban. Je üai pas trouvé moyen de 
» mieux dire ce qui a été déclaré alors.

» L’honorabîo ministre des Imancca de cetto épo- 
a que a comptélement ct très-bien posé la question 
» dans un sons védtabloment gouvernemental; il Ta 
« posée avec ce caractère d’inaltérable bienveillancü 
» qui doit diriger-le gouvernement dans la discas- 
» sion de lous les intérêts qui s'adressent à lui Je 
» m’en tiens donc à cetle déclaration ; elle est telle- 
rt mentciaire et complèle que tous les commentaires 
» dans un sens ou dans Tautre, me paraissent abso- 
» lumenl inutiles el qüil m’est impossible d’en ac- 
» copier aucun. »

» Messieurs, nous ne mettons pas ca doute ia sin­
cérité et Tefficaeiié des déclaralions si précises dos 
deux chefs du gouvernement, à différentes époques, 
ot nous croyons qüelles renferment les éléments 
d’une solution satisfaisante des difficultés qui se sont 
présenté«?s.

» De concert avec le gouvernement du Rq; nous 
nous efforcerons d’améliorer encore ccilq solution 
dans les mtérôls du porl et du commerce d’Anvers 

» Nous venons do traiter des questions d’ordre ma­
tériel. Examinons ensemble, maintenant, celles, plus 
précieuses encore, qui touchent à Tinlérêt moral de 
la population.

» Dans une société démocratique comme fe nôtre 
la bonne organisation do Tenseigncment publie (Joiî 
ôlre éievéo à la hauteur du premier devoir el du pre­
mier service de la commune. L’instruction seule 
affranchit 1 homme de tous tes despotismes 

» L’abîme que Tignorance crée entre les classes 
ouvricpBs ct les dusses siséos est un dungcr sociul 

n’est point non plus de progrès social durable* 
s il ne s accomplit, dans une égale mesure, pour 
l homme et pour la femme : le devoir de TaïUoritô esl 
daiderà la culture intellectueile de Tun el (le Taulre 

» Nous travaillerons à  Tapplicalion de ces prin-

LE NÜAGE ROSE ("
X

Le lendemain, en efl’et, Catlierine prit sa pre­
mière leçon; mais ce ne fut pas ce ijüelle atten­
dait. Il ne lui fut i évélé aucun secret; sa tante lu 
donna une ({uenouillc chargée de lin ct lui dit : 
-F a is - e n  le fil le plus fui ([uetu pourras.—C’é­
tait bien assez pour la première fois, car au pays 
de Catherine ou ne filait que du chanvre pour faire 
de la loile forte. Ello ne s’y prit pas trop mal, et 
pourtant c’était si loin, si loin de ce qüelle  eût 
voulu faire, qu’eile craignait de m ontrer son 
ouvrage. Elle s’attmidait à des reproches ; mais 
la tante lui fit au contraire des compliments, di- 
santque c'était très-bien pour un premier jour, et 
«lue ce serait mieux encore le lendemain. Cathe­
rine demandait à rester à la maison, elle eût 
voulu voir travailler sa tante. — Non, dit celle- 
ci, je  110 peux pas travailler quand ou me re- 
gaj’de. Je no travaille d’ailleurs que dans ma 
chambre, el à ton ûge on ne peut pas rester en­
fermée; lu travailleras eu le promenant ou en 
gardant mes vaches, comme il te plaira. Je ne 
t’oblige à rien, car jo vois que lu n’es pas une 
paresseuse, et je sais (jue tu feras de ton mieux.

Certainement Galherine n’était point {lares- 
seuse ; cependant elle élait impatiente, et cette 
manière dapprendre toute seule ne répondait 
pas à Tidée d'un grand secret qüelle aurait reçu 
(jomiqe on ^lyaje une tasse de lait sucré. Elle tai­
sait bi(!ii tous ies jours un petit progrès, chaque 
soir (die rapportait bieu sou fuseau chargé d'un fil 
{)!us fin (Rie celui de la veille; mais elle ne sen 
apercevait pas beaucoup, ct au bout d’uno se­
maine elle sentit de Tennui et du dépit contre sa 
lante, donl les encouragements Timpaljeiitaient. 
Renée, tout aimable ot complaisante qüello 
élait, la fâchait aussi par sa tranquillité; elle

(1) Itonreilimlion iütei*dite. — Voir CIudfpMidance
bcliic d’avaiil-hier.

avait ponr devoir de soigner les animaux cl le lai­
tage. Elle ne s’intéressait pas à autre chose. Be­
noît n’élait presque jamais là ; il vivait dans les 
bois, et, quand il avait du temps de reste, il 
chassait et n’aimait pas d’autre compagnie que 
celle de son chien. Catherine sc trouvait sou­
vent seule, elle ne voyait sa grand’tante qu’aux 
heures des repas; le soir, M"'* Colette se reti­
rait de bonne heure dans sa chambro pour tra­
vailler. Renée ronflait aussitôt qu’elle avait la 
tète sur le traversin; Gatlieriuo soiig(;ait, rêvas- 
çait ot pleurait quelquefois. Elle se disait qu’au 
train dont M~® Colette menait les clioses, 
elle aurait d ts  cheveux blancs comme elle avant 
de savoir filer aussi bien qu’elle, et, songeant à 
sa m ère, elle craignait scs moqueries ({uant au 
bout de trois mois celle-ci ne la trouverait guère 
plus avancée que le premier jour.

Un malin, Catherine sortit de bonne heure. 
Elle avait pris la résolution de filer si bien ce 
jour-là que la tante se verrait forcée dc lui don­
ner son secret. Elle alla s’asseoir dans les rochers 
pour ne rien voir autour d'elle et iTôtre pas dis 
traite; mais peut-on ne rien regarder? Elle leva 
les yeux malgré elle, et vit le glacier qui mon­
tait au-dessus d’elle et le haut de la montagne 
qui sc trouvait à découveit. Jus({üà ce moment, 
Catherine ne Tavait pas vu, parce qu’il y avait 
toujours eu une vapeur qui le caciiait. Le ciel 
étant enfin très-pur, elle admira ces belles nefo 
ges dentelées en blanc sur Tair bleu, et fut 
reprise du désir d’aller jusque-là ; mais c’était 
très-dangereux. Renée Ten avait ayerlie, et la 
tante Colette lui avait défendu d’esgayer, disant 
que cela était bou pour des garçons,

Catherine se contenta dc regarder en soupi­
rant celtô chose si belle qu'elle aurait voulu tou­
cher, ct qui pasaissait tout près, bien ({u’ello fût 
ti'èiirloin. EUe vit alors ce qu’elle n’avait pas en­
core vu dans le ciel de ce pay.s là, des liocons de 
pellls nuages dorés qui s’aiiiassaienl autour de­
là plus haute dent du glacier, et qui liiifaisaiçnl 
comme uu coliicr de grosses pei lcs. — Goqune

c’est joli, se disait-elle, et comme je voutlrais 
savoir faire un fil assez menu pour enfiler des 
perles si légères!

Comme elle pensait cela, elle vit sur la dent du 
glacier quelque chose de petit, mais de brillant, 
un point rouge qui se mouvait aux rayons du 
soleil, juste au-dessus du collier de petits nua­
ges. Qüest-ce que cela pouvait èlre? Une fleur, 
un oiseau, une étoile?

XI
— Si j ’avais, pensait-elle, les lunettes d’argent 

de ma grand’tante, je  verrais certainement ce 
que c’ost, car elle m a  dit qiTavcc ces lunelles-là 
elle voyait tout ce que les yeux ne voient pas.

Il lui fallut bien sc contenter de ses yeux, et, 
regardant loujours, elle vil le petit point rouge 
attirer à lui tous les petits nuages dorés, jusi{u à 
ce q ü il eu fut si enveloppé qu’au ne le voyait 
plus du tout. ïous-les petits nuages réunis üen  
faisaient plus q ü u n  gros qui brillait et tournait 
en boule d’or au sommet le plus élevé, comme 
le coq d’une girouette sur un clociier,

Au bout d'un moment, cette boule s’enleva et 
monta en so faisant toujours plus pelile jusqüà 
cc qu’elle devint toute rose, et Catlipriiie l’enten­
dit chanter d’une voix pure comme le cristal, et 
sur un air le plus joli du monde : « Bonjour, 
Galherine; Callierine, me reconnais-tu? »

— Oui, oui! s’écria Catherine : je te recon­
nais, je t'ai porté dans mon tablier! Tu es mon 
petit ami, le nuage rose, celui qui parle, el dont 
j'entends à présent les paroles. C(icr petit puage, 
tu es un peu fou, lu as cassé mon beau pommier 
qeuri, mais je  te pardonne ! tu es si rose, ct jo 
t'aime tant!

Le nuage répondit : - -  Ge n ’est pas moi, Cathe­
rine, qui ai cassé ton pommier fleuri, c’est le

ajr., Je spraj là d’ailleurs, et si tu tombes, tu . —Tu Tas donc vu, le point rouge? tu as de bons 
tomberas snr moi, je  te soutiendrai pour que tu • ycux lC ’estun  drapeau que des voyageursavaient 
n’aies pas de mal. Viens demain, Catherine, viens planté sur le plus haut rocher de la montagne,
dès le lever du jour. Je t’attendrai toute la nuit, 
et si lu ne viens pas, j ’aurai tant de chagrin que 
je me fondrai eri grosses larmes et qu’il y aura 
de la pluie toute la journée.

— J’irai! s’écria Catherine, j ’irai, bien sûr!
A peine eut-elle fait cette réponse, qu’elle en- 

teqdil un bruit coiunie un coup de canon suivi 
d’un éclatement de mitraille. Elle eut si grand’- 
peur qüelle s’enfuit, pensant que le malicieux 
nuage recommençait à la trah ir ot à lui rendre le 
mal pour le bien. Gomme elle courait toute éper­
due vers la maison, elle rencontra Benoît, qui 
sortait fort tranquillement avec son cliien. — 
Est-ce loi, lui dit-elle, qui as fait ce conp do 
tonnerre avec ton fnsil ?

Le bruit de tout à Theure? répondit-il en 
riant. Ge üest ni le tonnerre, ni mon fusil, c’e.st 
une lavange.

— Qu’est-cc que tq veuti (Jire?
- r  G’est la glace qui fond au soleil, qui éclate 

et qui roule en entraînant des pierres, delà  terre 
el quelquefois des a rb re s , quand il s’en trouve 
sur son passage, des personnages par conséquent, 
si le malheur veut q ü il y en ait qui ne se ga­
rent pas à temps ; m aison  ü a  pas toujours la 
mauvaise chance, c’est môme très-rare, et il faut 
t’habituer à voir ces accidents-là. A présent que 
le beau lemps est revenu, ça se verra tous les 
.ours, et peut-être à toute heure.

• - Je m’y habituerai; mais puisque te voilà, 
Benoît, dis-inoi donc si tu monterais bieu sur la 
grande dent du glacier, toi qui es un garçon et 
qui n’a peur de rien ?

— Non, dit Benoît, on ne monte pas sjir ces 
deuls-là; mais j'ai bien été tout auprès et j'en ai

tonnerre, un naïcliant (jui se loge dans mon cœur < touché le pied. Ce üesl pas la saison pour s’a-
ei qui me force à d«-venir fou ; mais, vois, comme 
je suis doux et tranquille quand tu me regardes 
avec amitié ! ne yiendras-tu pas quelque jour sur 
le  haut du glacier? Ce n’est pas sl difficile qu'on 
te Ta d it; c’est môme très-aisé, tu ü a s  qüà  vou-

niuser à ça, il fait trop chaud, el des crevasses 
peuvent s’ouvnr à chaque instant.

— Mais pourrais-tu me dire ce qu’on voit par 
moment de rouge sur la pointe de la grande 
dent?

il y a environ un m ois, pour faire savoir à 
ceux qui les regardaient d’en bas qü ils  avaient 
réussi à monter jusque-là. Ii est venu un fort 
coup de vent qui ies a forcés de redescendre bien 
vite en laissant là leur drapeau que ia bourrasque 
a emporté sur la crête (lu glacier, ot qui y est 
resté accroché en attendant qn’une autre tempête 
le décroche.

Gulhorine dut se contenter de Texplication de 
Benoît; mais il lui avait passé par la tôte une 
fantaisie qui lui revint en voyant de loin la tante 
Colette se promener au bas du glacier avec son ca- 
pulet do laine écarlate sur la tète et sur les 
épaules. Elle n’était pas si loin que Catherine ne 
pût la reconnaître, et, bien que la pauvre entant 
n’eût pas filé trois aunes de fil ce jour-là, elle 
alla tout de suite à sa rencontre, sans songer à 
quitter sa quenouille pleine et son fuseau vide.

XIÎ
Quand elle se vil lout près de la lante, elle s'a­

perçut dc sa distraction; mais il était trop tard 
pour reculer. Elle Taborda résolûment en lui 
demandant si elle ne craignait pas de se fatiguer 
en allant comme cela sur le glacier.

— A mou âge, lui répondit M™* Colette, on ne 
se fatigue plus, on marche avec la volonté, et 
les jambes suivent sans qu’on sache si elles exis­
tent; mais je  ne viens pas du glacier, ma fille. 
Il ü y  fait point bon en ce temps-ci. Je suis les 
bons sentiers, il y en a toujours quand on les 
connaît.

— Alors, ma gran.d’la n te , c’est bien vous qui 
étiez là haut ii y a environ une heure? J’ai vu 
voire capulet rouge.

— Là-haut, Catheriue?Qüappelles-tu là-haul?
— Je ne sais pas, dit Catherine interdito; j ’ai 

cru vous voir dans le ciel au-dessus des nuages.
— Qui a pu te faire croire que J’étais capable 

d’aller si haut que ça? est-ce que tu me proudij 
pour uue fée?

— Mon Dieu ! m a lante, quand  vous seriez fée, 
q ü est-ce  q ü il  y aurait d’étonnant? Je ne veux 
point voua fâcher. On dit qu’il y a de bonnes et 
de m échantes fées; vous ne  pouvez ê tre  que  
dans les bonnes, eî les gens du  village qui m on­
tent ju sque p a r ici, et que je  com m ence à com ­
prendre , disent avec raison que  vous travaillez 
comme une fée.

— On me Ta dit souvent à m oi-m ôm e, répoa- 
dit CQlette;.mais c’cst une m anière de par­
ler, et je  ne suis pas fée pour cela. Je vois que 
tu  as une petite lôte rem plie d ’im aginations drô­
les; c’est de ton âge, e t  je  ne voudrais pas te 
voir aussi raisonnable que m oi, ce serait trop 
tô t. Pourtan t un tout petit b rin  de raison  ne te 
nu ira it pas, m a m ignonne. Je vois que tu n ’as  
pas beaucoup appris à filer au jou rd ’hui I

— Hélas ! m a tante, vous pourriez bien dire 
que je  n’ai pas filé du tout !

— Ne pleure pas, m on enfant, ça viendra, ça 
viendra avec le tem ps et la patience...

— Ah ! vous dites toujours comme cela, s’é­
cria Catherine dépitée; vous en avez vraiment 
ti'op, vous, de la patience, m a chère grand’tante ! 
vous me traitez comme un petit enfant, vous ne 
me croyez pas capable d’apprendre vile, et si 
vous vouliez pourtant!...

— Voyons ! d it la  tante, tu me fais des rep ro ­
ches comme s il y avait un  secret pour rem placer 
la volonté et la persévérance. Je te déclare que 
je  n’en connais pas, e t  qu’il ne m ’en a  été révélé 
aucun. Tu faià la m oue? tu as  quelque idée que  
je  ne devine pas ; veux-tu m ’ouvrir ton cœ ur e t 
m ’y faire lire  comme dans u n  livre?

— Oui, je  lo veux, d it Catherine en s’asseyant 
su r  une  grosse p ierre  m oussue auprès de M"’* 
Colette. Je vous d irai tout, car j ’ai une faute su r 
la conscience, et je  crois que c’est cela qui me 
rend un  peu folle.

Ge o r g e  Sa n d .
{Revue des B eu x  M ondes,

l i a  fin  à dem a in ,)

Ayuntamiento de Madrid



v :
■I'"'

fo :

dpes en 
pourle
Ocmm)
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sa.'iü :: ï.ai>f,tire cüiiM)l6iymeiit aux besoins miullct- ,
luuls dy noire sociciô politique.

» L'inicrYoïil'on lu plus large do la oornmunû, ne 
rEiaiel do la -rovincepeut seule donner à lenseifioe- 
mcni public celle base nalionale toujours solide qui 
assure sa siabililé el son développement.

» ü'un auire côté, nous n’aurons guôro de peine a 
faire comprendre à nos concitoyens qu’ils doivent 
concourir uu bul vers lequel tend l’aulorité, non- 
geulemcnt par le paiemenl des impôts, mais encore 
en envoyant leurs enfanls dans nos écoles nationales, 
t  »Lo pauvrecomme lo riche comprendra, que Tau- 
torilé paternelle est consacrée par la loi. dans l’in- 
térél moral de l’enfant — non dans un intérêt égoïste 
de lucre pour la fomiile ou d’avancement momen­
tané pour Tenfant lui-même.

» Le pauvre comme le riche comprendra que son 
devoir eiivers la famille el la patrie esl du faire in­
struire ses enfaid».

» Nous sommes convaincus que les ressources ti- 
nanc ères ne nous feront jamais défaut pour mettre 
l’enseignement public en rapport avec les nécessités 
sociales de notre temps el assurer par là, a la yiue 
d’Auvers, la place à laquelle rappellent son geoie, 
son activité, ses richesses.

» Ün jugera, peut-être, que nous nous nous expri­
mons sur Tenseignemeni en hommes nouveaux. 
Nous acoeplons le m.ol : A Anvers, à la tv.te de co 
servico public, nous voulons être des hommes nou­
veaux.

» N.mis aurons Thonneur do vous proposer :
» 4® De décréter Tétablissemenl d’éeotes moyen­

nes pour filles à Tinsiar do ce qui existe à Bruxel­
les, à Liège, à Gimd et dans d’autres villes. .

» 2’ D améliorer nos écoles primaires ainsi que la 
posùion des instituteurs.

3® üo réorganiser l’enseignement dos écoles d a- 
duliüs 01 dü soustraire ces écoles au régime de la loi 
de 484-2. ,

4- D’installer notre athénée, notre mstiiul supé* 
rieur de commerce et notre académie dans des lo- 
cjux convenable.

5® De prendres les mesures nécessaires pour assu­
rer ia mppressio n du régime appliqué à nos établis-

Uon d’AnvCrs.
M Nous savons que oe tempéraim ni sain ut vigou­

reux aime Tair de la liberté, mais qu'il e s l  aussi celui 
du bon sens e? de la droiture.

» Mieux que personne le Roi a rendu hommage a

directeur d’iuie institution dont la repu- [ lignes suivantes, empruntées à un do nos cbn'rères 
n’est plus à fairo, el à qui revient la plus ue ia presse bruxelloise, ne pourront qu’ajouter on-

cliouw 
talion
large p a r t ‘ de son développement et d e ‘ ses 
succès.

On se rappelle que Tannée dernière toua les
notre caractère national le jour cù il a prêté serment élèves fle la division supérieure ayant pris part 
de fidélité à a Constitution et aux lois du pays. Je - ............ ....................................................... ............au concours général organisé p a r le  gouverne­

ment ont figuré parmi les lauréats. Cette année 
encore, le compte rendu de la distribution des

su
saura la

au

» la conquérir et s’en montrer digne, qui 
» garder. »

» Chef la commune aujourd'hui, j’ajoute 
nom de la population d’Anvers : un même serment 
unit ie peuple et je Roi.

» Peuple ol Roi sont dignes Tun el Taulre.
»  V I V E  L E  B O I .  »

scmcrits d'euaeignemeni moyen en exécution do la 
convention ditod’Anvers, convention que toutes los 
villes du royaume sauf une ont répudiée. _

» Messieurs, nous pensons que Técole doit être 
laïque, nationale ; touiefois.si nous désirons écarter 
dü Tensjigaütnont loul esprit dogmatique, il est tom 
de noire pen&ée d’êire hostiles au senlimeal reli­
gieux : houreiisomcnt. pour notre société, le senti­
ment religieux vil au foyer de la famille en Belgique 
et surloul à Anvers. . , ,

«Tjndis que les églises enseigneront à leurs 
croyants les préceptes reiigio.ix, l’instituteur doit, 
suivant nous, leur venir en aide, par Tenseignemeni 
de ces principes de morale universelle acceptés par 
tffus es peuples civilisés et qui assurent le bonheur 
de Thntnanilé.

» M..-ssieur.s, après vous avoir exposé les mesures 
conceruant l’enseignement et qui sont du ressort 
communal, nous croyons devo r llxcr votre aiienlion 
sur une question qui préoccupé les meilleurs es­
prits, non seuieineol en Belgique, mais dans tous tes 
pays .io l’Europe. — Nous voulons parler deU«- 
&tructi“n êbitgaloire.

» Avec le corps électoral qui nous a investis du pou- 
voii’i^jinmunal, nous appelons de tous nos vœux la 
prompte réalisation de celle réforme de nos lois. 
Sans être un obstacle à cc progrès, la loi de 4842 sur 
i’eijseigiiemenl primaire oxtge une révision, et nous 
la reimmmmdûns à la vive solliciludo des Chambres 
législatives. . „ ,

»  P .m  Tint plusieurs années, la question fiamamîe 
a causé dans nos murs une agiiaiion dont nous ne 
méconnaissons point l’importance. Nous désirons la 
propagation de lu langue flumando afin qu’elle porte 
à nos populations la conuaissance des mstilutions, 
des lois des liberiés du pays et des débats qui les

*Noiis désirons que la langue flamande contribue 
à augmenter le nombre des citoyens utiles à la

^ m ê m e  temps nous déclarons hautement que 
tous les B-igys, étant les enfants d’uno même patrie, 
l’adininisirauon n’aura pa.s pour eux deux catégories 
de procédés. . , . , »

»Les de.ix langues nation des nous sont familières 
et nous ôtiporlerons le soin le plus scrupuleux à los 
trader snr un pied d’égalité parfaiio ot à nous en 
servir, dans nos rapports avec nos administrés, selon 
leur préférïmoo. , , , , .

» t.a ci '̂ufeciion des listes électorales a donné bou 
à des réclamaiions cn nombre très-considérable : 
Elles ont rais en lumière des abus do pouvoir qui ont
cau'.é uuo 11! ligiiatioii profonde.

» Nous lâ dierons d’arriver a la découverte com- 
plèlo de cette œuvre ranchinvéïiq.ie au ranyen de la­
quelle bien des citoy-ms ont été imlilmeni privés de 
j’oxercice de liurs droits poliuqucs.

» Quant â nous, nous apporterons dans la confec­
tion de ce travail Timpartiaiilé sévère que lo devoir 
du inasistrat ella probité politique commandent. En 
nous adressant aux omoloyés cio i’a.4minislration, 
n o u s  nous plaisons à déclarer haniemenj que leiné-
ri'e  p-rsonnelseul sera considéré dans les nomina­
tions qui sont de noire ressort: quele mériio per­
sonnel et le zèle donneront seuls des droits a l avan- 
CBmeiit dans la carrière. .

» Les fonetionnairesnotislrouveront inaccessibles 
a u  favoritisme et apprecKiieiirs impartiaux des ser­
vices qu’ils auront rendu.? à la yiile. .

n Les intérêts ducoimneree feront surtout tobjet 
do nos constantes pr.îOCCup'Uions. Rien ne sera épar- 
cné pour aid* r à la prospérité de notre port, source 
fo.'-onde do richesses et de bien-être pour lo pays en­
tier.

» Lo grand développement de no? affaires com­
merciales réclamo impérieusement l extension el le 
fiomptémciit de nos installations maritimes.

» En présence des sncrifices qno s’imposent des 
voisins rivaux: en présence des projets qui exis- 
icnt pour transformer les terrains do la citadelle 
du Su t en bassins ct entrepôts ; en présence de 
l’acrroissemeut do la navigation à v a p e u rn o u s  
nuron? à examiner, dana le pius bref délai pos- 
•<ib'e quels sont los travaux â entreprendre pour 
couipieier nos installations maritimes actuelles et 
pflvir â diverses grandes branches du eommerce 
a  de l’industrie les emménagements qui leur man- 
quenl ri Toulillage qui leur fait eomplelemcnt dé- 
f-mt Cv» ainélioraiions sont mdispensa lies pour ne 
noifil e.sposfir lo port ü’Anv.u's â perdre it-s ayauia- 
c.-\s üu’il doit à son admirable position géographique.

» Les documents slalisliquos attesient une aug­
mentation 'onsiante dû notre mouvement commer­
cial cl tnaritime.

» ïoiit en nous félicitant de eelte pilualion P?os- 
nère, noua nous empre-ssoiis de reconn.^jir.] que l ad- 
mimstration communale a ToDligation da.utT a lim- 
native du commerce de la piace : elio doit le faire cn 
mcl'unl les ressources et les faciliiés loca es en rap- 
Dori avec les b e s o in s  actuels, el en les proporlion- 
naiii aux besoins à venir, de telle, foçon que le com­
merce d’Anvers puisse soutenir, daus des conditions
f a v o r a b l e s ,  .a cüofiiirrence des poris voisins

» Nous vous proposerons aussi la révision de plu­
sieurs règlements vcxatmres qui ont IcgUuné do 
iiès-ui'essi.'iie» réclamations do la part «les contri­
buables. Nous faisons allusion surtout au règlement 
sur la vou’ie et à celui eoiiceroanl loccupauuû des

^”)M j'umtàce dernier, nous saurons le remplacer 
nar ohs dispositions nouvelles, qui concilierom les 
luUTêls du négoce avec les besoins du service. Lu 
ceuo matière, TadminislniLion doit vouloir faciliter 
les irans‘*ctions et nullement poursuivre un but liscal 
par l’imposition de taxes toujours vexaloire» et sou­
vent arbitraires. , ■ j , . /

» Nous aurons à répondre encore a d aulres néces­
sité? d'une urgence iiicooleslabie et qui exigeront 
ces naviiux d’une inipoilance majeure.

'> Nous plaçons en première ligne la construction 
d’hôüfeiux Tètab.issoment d'un abattoir, la distribu­
tion d’eàu, la création d'orpheliiiais ; aujourd'hui cos 
ornhcims sont piacé.s ii la campagne à cause de 
Toxi ''.ïié des locaux exfolanls ; nons aurons mes- 
s imrs à décréter sans retard lu n  eonstruction et 
Tacrandissement do i’acadéraie de dessin, pour les­
quels la .réssoenraminiale a icçu en dilférentes an- 
Luiiôs uno grande pariio du subside alloué par le 
gouvernement.

La réalisation do lous ces travaux et daufrcs en-; 
cor.'} d’un ordre moins iraoorianr. mais tout aussi 
unies et dont Tcxécution très-prochaine est dans le ̂  
dé-i’s de la population, néCtssUera des dépenses 
txîrrordinaires pour lesquelles nous aurons ô créer 
les voies ct moyens lorsque la situation financière de 
Ja villü nous tera parfaifcment coonuo. .

» Nous savons que des travaux d’une magnilude 
im o o -sa m e  sont projetés sur la rive gaucho de ILs- 
caul T e ls  qu'ils sont présimlés au public ils appa­
raissent commedcvanl élever Anvers au rang des 
ports les mieux outillés de TEurope.

» Nous n’avons aucune initiative ni dans la concep­
tion ni dans la présentation de ces projets; mais 
nous avons Tobligation de les étudier conscienciou- 
gemoni en vue des Intérêts publics dont le corps élec­
toral nous a confié la dcfonse. ot de les combattre 
s ’ils l iaient contraires aux intérêts généraux dc la 
vil',' Nous ne faillirons pas à ce devoir, et pour Tae-

suis lier de fioovoir, à celle piflèo, rappeler les sagés 
et loyales paroles de Sa Majesté.

« Dans avec^K ien^ et l Pi’ix élèves de Tathénée royal constate que
l  f o i f f r ï  j ?  T af^nsidéré  avec celte conliahce fes élèves sortis de Técole moyenne de Timpasse 
» au’msuiro le droit d’une nation fibre, honnête et du Parc y sont inscrits pour quatorze prix génô- 
» iwuragouse, qui veul son indépendance, qui a su raux, dont cinq premiers, abstraction faite des 

■ ' '  ■ ' prix particuliers
— Son Altesse Royale la princesse Marguerite 

d'Italie a définitivement quitté Ostende et est 
arrivée ce matin à Bruxelles où elle est descen­
due à VHÔtel Belle-Vue.

S. A. i l .  es{ allée faire une visite à la famille 
royale, à Laeken, d’où le Roi Ta reconduite en 
voilure découverte ù son hôtel. S. A. R. part di­
rectement pour Tltalie par le chemin de fer du 
Luxembourg, par Bile, Lucerne et le Saint- 
Gothard.

— Les membres du comilé institué en 4869 par 
les gardes civiques de Bruxelles et des faubourgs 
pour la réception des tireurs étrangers, réunis 
vendredi dernier à Tliôlel de ville de Bruxelles, 
sous la présidence de M. le colonel Victor Stoefs, 
commandant supérieur par intérim  de la garde 
civique de la capitale, ont décidé d’offrir, à 
Toccasion du tir international,aux tireurs étran­
gers, en uniforme, ap larlenant à un corps léga­
lement constitué de a milice citoyenne, en un 
concours spéc ia l, trois prix consistant en beaux 
couverts cn argent à filets, marqués aux armes 
de l’Etat.

Il y a douze couverts pour le 4*' prix et six 
couverts pour chacun des deux autres prix (2* 
et 3®).

Le concours, dont le jour sera fixé ultérieure­
ment, aura lieu dans le local du ï i r  national, à 
Bruxelles, du 22 au 29 septembre.

— On lit dans la Chronique :
Chronique de la  Plage. —  Une fugue subite a 

mis en émoi, samedi, les habitants d’un hôtel 
d’une petite station balnéaire du littoral.

Les voyageurs avaient dormi, pendant la nuit, 
d’un sommeil que rien n’était venu troubler.

A Taube, Tun d’eux sonna un domestique... Il 
sonna une fois, deux fois, trois fois. Personne 
ne répondit à ses appels désespérés.

core à co seniiment d’intérêt et de sympailiie 
« Une arliale de grand talent dont la longue car- 

» rière théâtrale n’a été qu’une suite non inlerrom- 
» pue de succès et de triomphes, se trouve en ce 
» moment à Bruxelles dans une situation parliculiè- 
» remenl pénible. Son excellent cœur, son ioaltéra- 
» ble dévouement aux sions, sa générosité prover* 
» biale envers les malheureux ont fait qu’aujourd'hui 
» elle so trouve, elle-même, dans la position d& font 
» d’autres se courus et aidés par scs soins. Nous 
» avons nommé Virginie Déjazet... »

La Ligue de l'enseignemrnl fait appel à la souscrip­
lion publique pour l’aider à établir à Bruxelles une 
école modèle sur les bases suivantes ;

Première sectioji (de 3 à 9 ans). — Première divi­
sion. Jardin d'enfants (de3 à 6 nos) ; Jeuxîinstruc­
tifs, danses, rondes, chants. — Deuxième division. 
Ecole intermédiaire (de G ô 9 ans) : 4» Opéralions do 
la méthode Frœbel : construction, dessin, tissage, 
modelage, cartonnage, découpage, pliage ; — 2® lec­
ture, écriture, calcul menlal, orthographe, lexicolo­
gie, arithmétique (règles fondamentales), histoire, 
géographie, gymnastique.

Deuxième seclion (de 9 à 44 ans). — Première di­
vision. — Ecole prim aire (de 9 à 42 ans) : Lecture 
expressive ct élocution ; syntaxe avec application des 
règles expliquées; exercices de style; opérations 
fondamentales sur los fractions ordinaires, les frac­
tions décimales, les nombres complexes ; sysième 
légal des poids el mesures ; proportions, règles d’in­
térêt, do société; histoire; géographie; dessin; 
sciences naturelles ; gymnastique ; lecture de la mu­
sique à la clef de sol.

Deuxième division. — École prim aire supérieure 
(de 42 à 14 ans) : Continuation des exercices précé­
dents, avec applications professionnelles do ThUtoire 
naturelle, des mathématiques et du dessin.
E ü n  musée renfermant des collections d’objets el de 
planches, pouvant servir à la leçon de choses, sera 
annexé à Técole ; les élèves feront, à des intervalles 
réglés, des promenades et des excursions scolaires,

D u l l e t l n  d e  l n  b o u r s e  d e  B r u x e l l e s

La bourse est mauvaise ; Temprunt S p. e. nouveau 
débute à 88 25 ct reste offert à 88-20. Les Métalliques 
font de 61 3/16 à 61, cl les Parts variables de 53 à
S2 4/2- . . . . . .Le comptant est assez animé. Les diverses valeurs 
de la coto restent plulôt demandées, principalement 
les- obligations étrangères : fes Nord de TEspagne à 
207-.5U; les Pampelune S 450 50.

Une erreur s’est glissée dans notre résumé hebdo- 
mddairo. Ce n’est pas du 4*' au 5 mais bion du 40 
au 45 que le solde des obligations turques sera of­
fert au public.

Les changes sont sans variation sérieuse. Le Pa­
ris se négocie à 7 par mille de perte et lo Londres à 
25-39.

<)cm m «ile«U onii e t  « v is  dliver*.

— MM. Gustave et AchiUe Le Roy de Brée, 
étudiants de TUniversité de Liège, viennent de 
subir, avec la plus grande distinction, leur exa­
men respectif de doctorat en médecine et de 
candidature en droit.

— Pachas et alpagas anglais, Marché-au-Bois, 8.

i l l U  Dl f&âli.
( Correspond, particulière de l ’inbépen»aN<.u':.)

Paris, !«' septembre.
Les journaux sont d’accord (je parle de ceux qui 

n’ont point do parli pris absolu contre la république) 
pour constater que la session des conseils généraux 
s’est passée dans le plus grand calme, que le res- 

Ên'désespoir de Vause, il se'décida à sortir de |  pect de la loi ne s’est nulle part démenti. Il faudra 
son appartement e t— comme Mahomet — à aller j bien que les partis pour qui ce calme de la France 

de façon à acquérir des notions exactes sur la nature I au domestique, puisque le domestique ne voulait I reproche el sa prospérité un supplice, — qui
du pays et sur les grandes industries qui en font la I pas aller ù lui. Il se rencontra dans le vestibule I invoqueraient au besoin la famine, la peste, Tinva- 
richesse. t avec des dépôts de chaussures non cirées et... |  étrangère, pour troubler la tranquillité dont

D’après los éludes préparatoires auxquelles le con-1 trouvaient dans le I jouissons et faire un argument contre la ré-
’" (S ^ d ? s y n d itfo n  fouilla W c u is in e s ,le s c a -  Pufefeuedesnouvelle8épreuves dupays;ilfauffi^
ves, les coures, les remises ; les clefs étaient sur I bfeÈ dis-je, q u e  ces parus se résignent a constater 
toutes les portes ; mais de domestique, d’h ô te -I que jamais on n’a joui d’une sécurité plus profonde, 
lier, d’hôtelière, plus la moindre trace. L’im - * “ t'*" •> h’avqm ri-.n* la nnnvftiift
meuble offrait l’apparence du château de la 
Belle au  bois doimiayit.

Maîtres et valets avaient déserté rétablissement 
— qui prospérait peu, paraît-il, — en y laissant 
les voyageurs.

Ce petit événement fait encore maintenant le 
sujet de toutes les conversations parm i les bai­
gneurs de la localité.

— Le J o îim a l de Gand dit qu’on assure qu’à 
Toccasion du tirinternationalde Gand, le prince
de Galles fera un voyage en Belgique. La visite I que la liste des maîtres des requêtes était faite. L’as- 

publique, Técole sera payante, et le plan est combiné I du prince correspondrait avec Tarrivée de S. M. I serlion n’est point exacte 
do telle sorte, qu’après sept ans d’existence, Tinsti-1 le roi des Belges à Gand. I i ’anihenticité de la eh

seil général s’ést livré, la création de cette école I Diôme cas que lui. 
lorsqu’elle serait arrivée à son plein développement, 
absorbera i :

Pour le terrain, une somme d e  fr. 100,000
Pour los constructions.............................. 420,000
Pour le mobilier scolaire.......................... 20,000
Pour lo déficit ct les intérêts des pre-‘ 

mières années............................................... 60,000

Fr  300,000
C’est donc une somme de trois cent mille fi ancs 

que la Ligue demande à ceux qui désirent voir fon­
der à Bruxelles une écolo modèle. Afin de mettre 
cclle-ct â Tabri des vicissitudes de la souscription

{Correspond, n je r le o l©  de l ’i n d é p e n d a n c e ) .

Paris, 4®' septembre. 
L’abontiance des b'és nouveaux sur nos marchés 

(ils laissent un peu à désirer sous lo rapport de la 
siccité) a fait do nourèau fléchir les cours. Tout le 
monde étant convaincu do Texcollence de la récolte, 
on cherche à réaliser parce qu’ou sait bien qu’il y a 
en outre, à côté do nos greniers pleins, des stocks 
de blés vieux qui s’offrent également à la consom- 
maUon, peu empressée par conséquent à prendre, 
d’oô la baisée actuelle que depuis bien longtemps 
déjà je vous avais fait prévoir. A Marseille seuloment, 
il y a de 450 à 200 mille quintaux do blés dans les 
docks de la ville ct dans los magasins particuliers.

Jo ns puis malheureusement pas vous donner 
d’aussi bonnes nouvelles de nos pays vignobles. 
L’ensemble des renseignements généraux et parti­
culiers que je possède établit qu'il n’y aura guère à 
complcr que sur une demi-récolte. Oo espère, par 
contre, que la qualité rachètera la quantité.

Les vendanges commencent aujourd’hui même dans 
lo Midi. Elles ne seront paa générales,â cause du beau 
temps dont on va vouloir profiler, tant qu’on pourra, 
non-seulement pour améliorer la qualité, inais encore 
la quantité. Sous ce dernier rapport, on voit qu’il y 
a encore quelques légitimes espérances à concevoir.

Jo vous ai donné la primeur do Tenquête Barthé­
lémy en ce qui concerne le blé seulement. Il me reste 
à mo compléter pour les autres céréales ; mais aupa­
ravant, je veux vous donner l’appréciation,plus résu­
mée quo ma précédente, sur la récolte du blé à Té- 
Iranger. Voici commeni elle peut s’établir le plus suc­
cinctement possible :

Angleterre, au-dessous d’une moyenne.
Allomagno, passable.
Autriche, médiocre.
Belgique, moyenne.
Ecosse, médiocre.
Espagne, très-bonne.
Etats-Unis, un peu au-dessus de la moyenne. 
France, très-très-bonne.
Irlande, bonne moyenne.
Italie, au-dessus de la moyenne.
Provinces danubiennes, médiocre.
Russie, médiocre.
Suisse, bonne.
Turquie, moyenne.
Nous sommes donc, on le voit, le pays le mieux 

partagé. Dans ces conditions, nous sommes appelés 
à faire d’importantes exportations qui feront rentrer 
chez nous un capital numéraire important.

Voici maintenant pour nos autres céréales :
La récolte des seigles esl très-bonne dans les dé­

partements suivants : Hautes-Alpes, Cantal, Côtes- 
du-Nord, Creuse, üordogne, Indre-et-Loire, Lot, 
Marne, Meuse, Basses-Pyrénées, îlauto-Saône, Haute- 
Savoie, Ilautc-Vienno et Yonne.

Ello est bonne dans : TAisne, les Basses-Alpes, 
TArdèche, les Ardennes, TAriége, TAube, TAude, la 
Charenle-inférieure, la Brôme, la Haute-Garonne, la 
Gironde, les Landes, la Loire, le Lot-et-Garonne, la 
Lozère, Maine-et-Loire, la Haute-Marne, Meurlhe-el-

produite sur lui par Tempressement du préfet à 
prendre une mesure aussi radicale,»

Il n'y a absolument rien d’exact dans la nouvelle 
que la majorité de la commission de permanence, 
oe se tenant pas pour satisfaite des explications qu’a I Moselle, Morbihan, Oise, le Puy do-Dôme, les Hautcs-
donoées dans son sein M. do Rémusat sur la situa­
tion générale, aurait dépêché un de ses membres à 
M. Thiers pour en obtenir des informations plus pré­
cises. La nouvelle se dômetitail d’elle-même, mais il 
est aujourd’hui avéré qu’elle n’a pas le moindre fon­
dement.

On avait annoncé (ce qui avait moins de gravité)

tulion pourra se suffire à elle-môme.
Le comilé scolaire provisoire est composé do ; 

MM. Bischofisheim, sénateur; Ed. Mayer, avocat: 
Jansseus, docteur en médecine; A. Couvreur, mem­
bre de la Chambre des représentants ; Astruc, grand- 
rabbin de Belgique; G. Tiberghien, professeur de 
TUniversité libre; Ch. Graux, avocat; E. Goblet d’Al- 
viella, conseiller provincial; N. Reinijens, sénateur.

La souscription est divisée en deux parties, afin 
de permettre à chacun d’apporter son concours à 
Tœuvre, eu proportion de ses ressources.

La première partie comprend 1,000 actions de 
250 francs ; elle esl destinée à créer un capital de 
250,000 fr. qui servira à couvrir les frais de Timmeu- 
hle; un cinquième do la souscription sera payable 
lors do Témission des actions, c’est-à-dire après Tap- 
probation dea statuts ; un cinquième trois mois 
après, et le reste, à mesure'dcs besoins avec un in­
tervalle de six mois entre chaque appel de fonds;les 
actions porteront un intérêt do 3 p. c. La responsa­
bilité des souscripteurs sera limitée au monlant de 
lour souscription.

La deuxième partie comprend les souscriptions 
annuelles et les dons ; elle esl destinée à couvrir les

— On nous écrit de Liège, 1 " septembre 
« Pendant le mois d’août dernier, le bureau de 

Tétat civil de celte ville a eu à  enregistrer, sa­
voir :

,  N aissances........................................... 300
Décès.......................................................297

' Excédant en naissances. . . .  3
B II y a toutefois à ajouter à ces décès, 45 dé­

clarations transcrites dans les livres, en vertu de 
Tart. 80 du code civil concernant le décès, en 
d’autres localités, de personnes qui avaient leur 
domicile à Liège ; il y aurait de la sorte un excé­
dant de 42 décès sur le nombre des naissances.

B En août 4BT1, la mortalité avait été plus 
considérable; on comptait :

N aissances............................................295
Décès....................... .........  . . . 364

66Excédant en décès.
B Un moyen lugubre a été employé en celte 

ville pour perpétrer une escroquerie : un indi­
vidu de la commune de X. arrive avant-hier à 
Liège et sc rend dans un magasin de la rue 
Pont-d’Avroy, oü est employée en qualité de 
fille de boutique une demoiselle de son vil­
lage. « J ’ai, dit-il, une terrible nouvelle à vous

premiers frais, le déficit des premières années el le I annoncer, mademoiselle; votre mère, votre pau- 
nrix du moliilier. I m ourir subitement, b La jeune

Les bulletins de souscription sont mis en circula-1 ‘̂ f̂e trouve mal, puis quand elle a repris ses
lion.

sens, le messager lui avoue qu’ayant quitté pré­
cipitamment le village pour venir lui annoncer 

. ,  celle triste nouvelle, il a oublié de se munir 
Ces jour.? derniers, des voyageurs s adressaient à I d’argent, et comme il a diverses acquisitions à 

nous pour se plaindre do ce que, dans leur passage I faire, il prie sa payse  de lui avancer une petite 
on Belgique, leurs malles n’avaient pas élé sufiîsam- I somme qu’il obtient sans peine, puis il disparaît, 
mont respectées, et qu’on y avait fait d’assez impor-1 b Cependant la demoiselle, après avoir vejsé 
tantes soustraeliOQs. H paraît que ces plaintes I d’abondantes larines, ne peut résister au désir 

. X 1 xix ru.iQ irtin Al ]fl Timp'! îjn-1  bfeti naturel d embrasser encore sa pauvre mère,
ont également été portées Elle s’habille à la hâte, prend le train et ensuite,
nonce aujourd hui que notre gouvernenienta ordo né I jQ y jQ y ,.g  éplorée, elle tombe comme une bombe 
une sérieuse enquête,qui aura pour cflet, nous les-1  maison où la première personne qu’eUe
pérons, do conduire à la réparation du dommage j Q'ggfĝ  £onne mère qui se porte à ravir.

Malgré Tcscroquerie dont elle avait été victime 
et la poignante émotion qu’elle avait ressentie, 
la jeune tille se trouve bien heureuse de l’ines­
péré dénoûment de cette aventure.

B La police recherche activement Tauteur de 
ce nouveau genre d’escroquerie; il y a dans 
cette mauvaise action un raffinement de duperie 
dont le tribunal saura lui tenir compte comme 
inventeur du procédé.

B Au tirage au sort qui a  eu lieu hier à Thôtel 
de ville pour la désignation des 1002 obligations 
de Temprunt de 7,200,000 francs de la ville qui 
doivent è,tre amortis celte année, la prime de

causé.

C o n g i* è a  <1© l ’ï n t e n i a t i o n n l e .
On nous m ande de La Haye, par voie  

té légraph ique :
>1 La Haye, 2 septembre, 2 h. 28.

» Le congrès siège à ta salle des concerts, rue des 
Lombards.

» Il y a eu, hier soir, une séance tout intime, qui 
s'est passée en conversations, et où on a fixé Theure
do celle d’aujourd’hui.  ̂ ..................... .........  .......  ......

» Celle-ci. exclusivement administrative, s est ou-1 50,600 fr., prime unique, a été attribuée à Tobli- 
verie à neuf heures. Elle n’était pas publique. On y a I portant le n® 49520). Les autres obliga-
procédé à la vérification des pouvoirs des délégués, 
et il y a eu do vives discussions. I.es p rlis ont en­
gagé une lulle dont le résultat n’est pas connu. A 
doux heures, la séanco était suspendue, el Ton en 
annonçait la reprise pour sept heures du soir.

» Demain, seulement, il y aura séance publique. »

vont îUiler à 
portante question.

P e a & e  b o v i n e »

Nous avons annoncé dernièrement que la peste 
bovine s’élait déclarée avec violence dans deux vil­
lages des environs de Hambourg. Depuis cette épo»- 
que, le fléau s’esl do nouveau montré et a nécessité 
Fabalage de 45 tctes de bétail.

La peste bovine règne également en Pologne. Pour 
co motif, le gouvernement Je la régence de Posen a 
interdit Tenlrée et le transit du bétail, des moulons, 
des chèvres et des débris d’animaux venant do ce 
pays. {J. de la Sodété agricole du Brabant.)

lions dont les numéros sont sortis à ce tirage, 
sont remboursables cliacune par 400 francs.

B Un ouvrier, le sieur B..., célibataire, âgé 
de 50 ans, occupé hier à la réparation d’une ci­
terne dans une maison cn reconstruction, rue 
Hors-Chùteau, a été enseveli sous les débris 
d’un pan de m ur qui s’est écroulé tout à coup. 
Lü pauvre ouvrier a eu le corps tout contusionné 
et fes deux jambes fracturées. Il a été transporté 
à Thôpital de Bavière après avoir reçu sur fes 
lieux les premiers soins d’uii homme de Tart. »

IV é c ro Io K le .

l ^ i n p r u n t  (l‘O H t© n d o .
28" tirage dea obligations de Temprunt de 8C0,000 

francs.
Sont remboursables : lo n® 4938 par 8,000 francs ; 

les n"‘ 35227 et 44350 par 4,000 francs.

Un des plus anciens compagnons typographes 
de Clndépendance, M. Charles Hooghstoel, vient de 
mourir. . „ . , , ,

C’élait un honnête el excellent ouvrier, dont la 
carrière toute de travail fut des plus honorables.

H était né à Gand, le 14 décembre 4805, ol meurt 
donc à Tâge de 67 ans.

Son enterrement a lieu demain, mardi, à 40 heures, 
par les soins de la Libre Pensée. Qn ae réunira à la 
maison mortuaire, rue Saiul-Georges, 42, à Laeken, 
à neuf heures el demie.

d e  ï »  v i l l e  d e  il 111© 1 *ê g O.
Tirage du  4'‘  septem bre 1872.

Les primes sont échues aux numéros suivants :
S® 119,585, sorti par............................fr. 35,000
>* 440,301, »   40,000

N®> 85137, 11055Ô, 420728, 424191, 445705
461379, 4736U4 sortis chacun par fr. 4,000

— Sur des affiches, fixant au 2 octobre pro­
chain la rentrée des classes de tous nos établis­
sements communaux d’instruction publique, on 
peut lire que des cours des langues anciennes 
seront désormais annexés à Técofe moyenne de 
l'impasse, du Parc.

Cette décision a été prise récemment >ar Tad-» LtielS uo 1 ■' Mf.iillanpp H-m# Ueilü UCClslUlI a ülil pi ibü rCLÜlIlUll'IU )dl 1 aU- i)t jazei Jüueid UUIll., <1(JA
nous marchcTon-s ré^olûm^Uj_san^^ ; jjijjjjstraijon, faisant droit à une demande qui lui t t  elle y jouera Lauzun, une de ses^lus brillantes et

iVrtci» s c i© n c e a  e t  l i t t é r a t u r e .

L a  Patrie de Genève annonce que le Conseil 
d’Etal a nommé M. Marc Monnier professeur ordinaire 
à la faculté des lettres à TAcadémie.

Ce choix est justifié par les mérites d’un écrivain 
suffisamment connu. Nous pouvons nous dispenser 
de nous étendre davantage sur les titres qui onl valu 
à ce littérateur distingué lo poste honorab e qui vient 
de lui être confié.

—  t h é â t r e  R A Y A L  d e s  g a l e r i e s  s a i n t  H E ­
B E R T  — Plusieurs journaux ont annoncé qu’une 
représentation extraordinaire, organisée par les soins 
de la direction de ce théâtre, am ail lieu, demain mer­
credi, au bénéfice de M“® Dejazet, depuis quoique 
temps, on le sait, en représentations à Bruxelles. 
Les directeurs du théâtre dos Galeries ont mis le 
comble à leur courtoisie envers Témiponte artiste, 
en reculant d’un jour celle représentations et en la 
remettant à jeudi, dans la pensée que Touverture du 
théâtre de la Monnaie, qui aura lieu merorcdi, pour­
rait porter atteiiile au succès dü la soirée.

M"® bt'jfazet jouera donc, jeudi, aux Gulories, —

L’authenticité de la circulaire annoncée du comte 
Andrassy, et conçue en termes si sympathiques pour 
la Franco semble douteuse. Si lo fait est démenti, ce 
sora là, à coup sûr, un beau texte pour ceux des 
Français qui ne peuvent pas se consoler dc ce que 
la France se relève et se consolide. Le bon sens n’en 
dira pas moins que rien de menaçant pour nous ne 
peut sortir do Tenirovue des trois empereurs.

D'après co qui m’est assuré, le voyage do M. Rou­
her à Chislehurst n'aurait nullement Timportance que 
le gouvernement y aurait attribué. Il paraît qu’il s’a­
gissait, non pas le moins du monde d’organiser un 
vaste plan de conspiration contre la république, mais 
dü régler les affaires du journal : l'Ordre.

Sans abandonner la cause do Timpérialisme, ce 
journalformail pour ainsi dire un schisme dans le parli 
depuis quo M. Clément Duvernois s’élait vu préférer, 
comme candidat impérialiste à TAssemblée, M. Char­
les Abbalucci, et Ton conçoit parfaitement sa colère.
Il avait compléiemenl abandonné la direction active 
du journal auquel son nom était attaché.

Lo journal n’avait point amené son pavillon impé- 
rialUle, mais il allait un peu à la dérive. Ainsi que je 
vous Tai annoncé hier, toute la rédaction actuelle 
a été remerciée avec un mois d’indemnité, et M. Clé­
ment Duvernois ser.a désintéressé dans des con­
ditions que Ton dit avantageuses — do la direction 
du journal. Si co n’est pas M. Rouher, personnel­
lement, qui en prend la direction, tout au moins 
pourvoira t-il , selon toutes les probabilités, aux 
nouvelles destinées do la feuille impérialiste, dont 
tes dettes seront payées par ses soins.

On voit quo le gouvernement do la république 
availlort de tant s’émouvoir du voyage de M Rouher 
à Chislehurst, voyage qui n’avait pas d’autre bul que 
de pourvoir à uno affaire toute spéciale et qui ne 
peut menacer en rien la tranquillité publique. Ce n’est 
pas, à coup sûr, que le parti subisse avec résigna­
tion sa déchéance et son impopularité: mais toute 
espèce de moyens lui manquent pour agiter Topi­
nion et chercher à pêcher on eau trouble une ros- 
lauralion impérialiste. H paraît qu’une des nota­
bilités do ce parti aurait laissé échapper cet aveu 
significatif: « S’il y a encore en Franco trois mois 
de tranquillité, on ne pensera plus à Tempiro. »Eh 
bien, je crois quo cet impérialiste so trompe; en 
Franee, on n’oubliera jamais Sedan.

Les adresses républicaines conliniient à abonder 
de la part des conseils généraux. En se séparant à la 
fm de la session, le conseil général de Saône-et- 
Loire vient d’adresser à M. Thiers une comniunica-- 
tion empreinte des sentiments lesplas sympathiques.

Dans la nuit du 28 au 29 août, 25 waggons chargés 
d’or et, à ce qu’il paraît, de monnaies allemandes. — 
pour éviter uno crise monétaire en France — ont 
passé par Epernay. C’était la rançon des deux dépar­
tements français qui vont ôtre affranchis de l’occu­
pation étrangère.

On écrit de Laon, quele jour du tirage au sort flot­
tait, au balcon de la mairie, un drapeau sur lequel on 
lisait en grosses lettres dorées : Em pire français.

11 faut croire quo Ton avait utilisé un fonds de ma­
gasin, car ce n’est certes pas là Topinion réfléchie 
dos autorités du département de TAisne.

L a  Céi'ès apparwllera le 4®' septembre de Toulon, 
emportant des passagers d’état major, des surveil­
la n ts ,  des gendarmes et 225 forçais choisis dans la 
nation arabe qu’on transporte à Cayenne.

Ensuite partira pour la Nouvellü-Caléionie C A l­
ceste, emmenant à bord 500 à 600 passagers : officiers, 
employés, colons, surveillants, soldats, marins, for­
çats, plus 47 femmes et 34 enfanls.

Au mois de novembre prochain doit so plaider 
une affaire très-sérieuse. Les descendants de Louis 
XVII (iic) intentent un procès au comte de Cham­
bord.

Le comte Adalbert de Bourbon, qui intente ce pro­
cès, occupo une position dans la société et Tarmée 
néerlandaise, el c’cst M. Jules Favre qui plaidera 
pour le vieillard qui se prétend le descendant du 
Dauphin qui fut enfermé au Temple et dont un livre 
assez récent a cru pouvoir nous raconter Tagooie!

Le bruit court que des membres influents du parti 
légitimiste auraient fait des efforts auprès du de­
mandeur pour empêcher le procès, mais si ces ef­
forts ont été réels, il ne paraît pas qu’ils aient eu de 
succès. A propos de légitimistes, et contrairement à 
ce qu’on avait dit, à la date du 30 août, M. Guigues de 
Champvans n’était pas encore parti de Nîmes pour 
'Versailles, i

Jl. Thiers a pris, à la date du 45 juillet, une déci­
sion ordonnant ia rcstiluiion des réquisitions impo­
sées à la commune de Cliauvency, réquisitions qui 
avaient été la cause d’un remarquable arlicle de 
M. Edmond About : Otages de Cliauvency.

Pyrénées, les Pyrénées-Orienlales, la Sarlho, la 
Seine, Seine-et-Oise, la Somme, lo Tarn, les Vosges 
el TAlsace-Lorraino.

Assez bonne dans : la Charente, la Corrèze, la Côte- 
d’Or, les Deux-Sèvres, TEuro, le Finistère, la Haute- 
Loire, la Loirc-Inférieure, le Loiret, le Pas-de Calais, 
Saône el-Loire, la Savoie, Seine-et-Marne, le Tarn et 
Garonne, la Vendée et la Vienne.

Passable dansles départements suivants : Ain, Al- 
lif.r, Alpes-Maritiraes, Aveyroo, Bouches-du-Rhône, 
Caivados, Cher, Doubs, Gers, Hérault, Indre, Isère, 
Jura, Loir-et-Cher, Manche, Mayenne, Nièvre, Orne 
et Rhône.

Médiocre dans la Creuse, lo Nord, la Seine-Infé- 
rieure et Vaucluse.

Enfin, mauva'ise dans Eure-et-Loir el le Gard seu­
lement.

Dans ma piochaine lettre, je vous donnerai k s  
résultats connus pour Torgo el pour Tavoiue.

On m ande d c  R ouen, le 31 aoùt :
« La session du conseil général a élé close aujour­

d’hui.
» Lo conseil n’a pas abordé la question de la dé­

chéance de M. Cord’homme, réfugié cn Belgique, ct 
cela par esprit de conciliation el d’apaisement. »

V oici Tavis qu e vient de faire p u b lier le 
m aire de Sainte-M arie-aux-M ines ;

« On lit sur toutes les déclarations d'option : « 11 
>* m'est bien connu que co choix do nationalité n’aura 
» de résultat réel quo si j’ai, de faii, transporté mon 
» domicile en France avant le 4" ociobro 1872. » 
Malgré cela, un grand nombre do personnes assiè­
gent chaque jour les bureaux dô la mairie dans te 
dessein d’obtenir des papiers pour dos enfants mi­
neurs qui veulent aller seuls en Franco, les parents 
continuant à résider à Sainte-Marie aux-Mines. Ces 
onfanis tombent pour la plupart sous le coup de la 
loi militaire allemande.

» Le maire prévient donc ceux qui seraient tentés 
de faire amsi partir leurs lits, quo non-seulement 
Toplion de toute !a famille est nulle de plein droit si 
soschifs ne quittriu pas TAlsace pour la France, 
mais encore quo les parents risquent dese voir pour­
suivis pour complicité de désertion.

» Aucun papier de n’importe quelle espèce ne 
pourra être délivré s’il a pour bul de servir à une 
œuvre de ce genre. Il est donc inutile de se présen­
ter à la mairie eT de faire perdre aux employés un 
temps précieux. »

La République française r.'tiève. dans tm 
sur la Cülüii.ie d ; .Mciir.iy, piit)liépar -i. b, l.eCOlîU üX, 
rédacteur ea chef du Journal a'ayricuUare pratique 
et président de la commission départemeniaie de 
Loir-et-Cher, le passage suivant :

« Mettray a toujours été une pépinière de bons 
soldats; il devait fournir, il a fourni son nombreux 
contingent de défenseurs à la patrie envahie. Plu­
sieurs do ses colons sont morts sur le champ de ba­
taille, d’aiUres ont été blessés el amputés, quatre onl 
été décorés do la croix do la Légion d’honneur et 
neuf de la médaille militaire. Quatre sont officiers.

Parmi ces chevaliers de la Légion d’honneur Met­
tray cite avec une légitime fierté un de ses colons, 
âgé de dix-neuf ans, sous-officier du génie, qui, pen­
dant le siège de Metz, a traversé six fois les lignes 
prussiennes pour aller chercher des nouvelles et 
les rapporter au maréchal Bazaine.

Que deviennent, dès lors, les affirmations du ma­
réchal prétendant que, malgré lous ses efforts, il lui 
a été impossible de so mettre en communication 
avec le dehors et d’avoir des nouvelles de ce qui se 
passait en France?

L'Am i du peuple nous donne, d’autre part, les ren­
seignements suivants sur Taffairo Bazaine ;

« H paraît qu’à Lille on ferait uno instruction pour 
un épisode de l’affaire Bazaine.

» Le nommé Fiahaut déposera dans notre ville de­
vant une commisSiuQ rogatoire.

» Flahaul est natif doThîonville. C’est un homme de 
taille au-dessous de la moyenne, sec et de figure 
énergique; il a fait un congé dans Tinfanterie el des 
campagne», entre autres celle de Rome. Avant Tan- 
nexioo, il était agent de police à Tliionviile. Aujour- 
d’tiui il habite Loiiguyon, où, avec un loul petit com- 
mcruü de mercerie, 11 nourrit une femme et six petits 
enfants.

» Pour comprendre le rôle que Flahsut ajoué dana 
Tinsrtueiion du procès Bazaine, il n’est pas inutile dâ. 
résumer Tensemble des renseignements qu’il est ap­
pelé à fournir.

» Voici tes points les plus saillants do son long ct 
souvent inintelligible récit.

» Le 26 aoûl, Fiahaul part pour Metz avec uno dé­
pêche ainsi conçue :

M Mac-Mahon et Ducrot occupent Tun la rive 
droite, Tautre la rive gauche delà Meuse,à Slcnay. »

» Arrêté plusieurs lois par les Prussiens, il est 
gardé à vue à Soiny, dans un moulin, d’où il s'é­
chappe, au grand péril do sa vie. et arrive au quartier 
général le ï9, à 4 Heures du soir. Bazaine le félicite, 
lui remet 1,000 fr. el lui lait servir à souper, ce dont 
il est enchanté, étant à jeun depuis qaarantc-huit 
heures.!

M Le 5 septembre, Fiahaut quittait de nouveau 
Metz, porleur d’une dépêche de Bazaine, mais il ne 
réussit pas à percer les lignes.

» Un détail assez curieux : un pharmaciondeThion- 
ville avüii roulé la dépêche adressée à Bazaine dans 
un second pelil papier et avait enduit le tout d'une 
couche de caoutchouc coulé à la lampe. Le maiheu* 
re'ux Flahaul a donc, pendant co voyage do trois 
jours, dù avaler et rendre plusieurs fois son précieux 
dépôt.

« Il était temps d’arriver, dil-il ; je ne pouvais pins 
» le digérer. »

Enfin nous trouvons dans le Rappel les détails 
suivanls, qui font connaître un nouveau messager 
expédié par Mac-Mahon à Bazaine.

Ce messager est M. François Marchai, ouvrier clou- 
tier à thionville, et cn ce moment habitant Paris.

Voici des renseignements authentiques sur la mis­
sion accomplie par cel intrépide messager :

« Le maréchal Mac-.Mahon avait adressé la dépê­
che au colonel Turnier, commandant la place de 
Thionvillo.

» Le colonel se mil immédiatement en mesure, 
commo Tordre lui en était donné, do laîfaire parve­
nir au marécal Bazaine. H fit faire plusieurs co­
pies, écrites chacune sur un morceau de papier de 
8 contimèlres de longueur sur 3 do large environ, 
et enveloppées dans une gaîno de caoutchouc de 
façon à former une boule qui pouvait être avalée et 
à n’éprouvc r aucune détérioration dans le passage 
à travers Torganisme. Ces copies furent confiées â 
des hommes sûrs, qui se chargèrent de k s  porter 
au maréchal Bazaine, et de ces messagers, deux 
Beulemoiil arrivèrent à Melz. Ce sont MM. Marchai ot 
Fiao.

» La distance deThionvilloàMolz est de six lieues; 
le départ eut lieu le 28 août, à huit heures du matin, 
et Tarrivée à Meiz le lendemain. 29, à trois heures de 
Tapi’ès-inidi.jLe trajet avaitduro irunieetune ht-iires.

M Les péripéties du voyage furent très-nombreuse» 
et nous n’avons pas à nous en occuper.

» 11 nous suffira do dire que, pendant le voyage, 
Flao avait rendu la dépôdie, et, comme il avait spé­
cialement à craindre les Prussiens, puisqu’il ne par­
lait pas Talieuiand. et qu’il ne pouvait les dépister en 
kur donnant des explications, s’il venait ù ies ren­
contrer, il s’élait empressé do i’avaUT à nouveau ; il 
ne la rendit quo le 3(i au matin. M. Marchai avait hitn 
rendu la sienne dans le trajet: ipais il la conserva 
dans sa bouche, prêt à l’avaler s’il était récessairo.

» C'est donc la copie dont M. Marchai était purlour 
qui fut remise la première au maréchal.

Le 29 aoû', à trois heures de Taprès-midi

On écrit de M arseille, le 30 août :
« Le nouveau préfet des Bouches du-Rhône, 

M. Limbou'g, vient de prendre uno mesure do ri­
gueur qui a légitimement ému notre monde démo­
cratique. Par un arrêté qui n’a pas encore paru 
dans les journaux, mais qui est administrativement 
lancé, le successeur de M. de Kôralry a ordonné la 
fermeture immédiate du Cercle républicain do la ville 
d’Arles qui cemplait un nombre assez considérable 
de membres.

» Les fails qui ont provoqué celte gravo mesure 
no sont vraiment pas sérieux.

» Le jour du tirage au sort, quelques conscrits, 
qui faisaient depuis peu partie du Cercle républicain, 
se sont permis de faire non pas des maiiitesiations, 
comme on les accuse, mais un peu de tapage Vous 
savez que dans notre Midi, le jour du tirage au sort 
esl toujours marqué par quelques éclats, par quel­
ques démonstrations plus ou moins bruyantes. Les

MM. Marchai et Fiao étaient en présence du maréchal 
Bazaine, au ban Saint Martin, daus un faubourg de 
Metz. Le maréchal était entouré de son état-major ; 
Marchai prit sa dépêche, ouvrit lui-même avec son 
canif la gaîno de caoutchouc qui Tuoveloppail et là 
remit au maréchal.

» M. Bazaine la développa, s’apprr'cha de la fenê­
tre, lira son lorgnon el so mit à la lire. Lorsqu’il en 
eut pris connaissance, il ne fil que celte seule ré­
flexion, en parlant de M. Marchai ; « Voici un homme 
qui mérite les plus grands éloges. »

» Il demanda ensuite à MM. Marchai elFiao quel­
ques détails sur leur voyage, et, en apprenant que 
depuis vingt-quatre heures ils n’avaient rien mangé, 
il les fit conduire à Toffice par un do ses officiers.

» M.M. Flao el Marchai onl déjà comparu plusieurs 
fois devant le conseil d’enquête. Leur déposition était 
regardée comme tellement imporiante qu’ils furent 
tes premiers témoins cites ct, dès le mois de mars 
de cette année, iis ont été interrogés.

» C’esl donc lo 29 aoûl que Ja dépêche do Mac- 
Mahon est parvenue à Taccusé. Cotte date no peut 
être contestée; elle est constatée par un cèrtilicat 
délivré par le général Jarras, chcfd’étal-major dé 
Tarmée, et quo la commission d'enquête doit avoir 
cotre les mains.

MM. Flao et Marchai ont comparu la semaine
dernière devant le 
procès Bazaine. »

général Rivière, Tiustructeur da

N ous em pruntons e n core  aux lettres 
adressées au Tem ps de la Salette, les lignes 
suivantes :

M Je monte un instant sur la plate-forme de Téglise 
où slalionnenl et causent quelques paysans des en­
virons. On a disposé là une table avec des feuilles 
d’adresse. Je m’aperçois que ia chose esl tour­
née en plaisantereo par une bonne partie do Tas- 

il y a des gens qui signent plusienr? fois ct ____    . sistance . .............................
jeunes gens se réunissent au café, au restaurant el se I pour d’autres, beaucoup do femmes et d’ei fants. Il 
livrent à de petits exiras. Les conscrits d’Arles ne * * ’ •       •'*
font pas exception à la règle, el celte année quelques- 
uns d’entre eux se sont rendus, comme d'habitude, 
le soir, au Cercle républicain où ils onl fait natu­
rellement un peu de bruit. Notez bien qu’il n’y avait 
do leur part aucune intention de manrt'estation pu­
blique et les cris qu'ils ont poussés iTuvaient nen 
de séditieux. Ils ae nioniraieni leurs numéros el su 
livraient à des plaisanteries qui ne pouvaient offenser 
personne.

» Malheureusement, le sous-préfet. M. do la Su- 
chetle, ne Ta pas compris ainsi. Poussé par les raem- 
bi es do la commission municipale qui remplace le 
conseil c-lu et qui a été installée par M. do Kératry. do 
Iracassiôre mémoire, lo foneiionnaire arlôsien a fou 
un rapport foudroyant, a parlé do scandale public, a 
représenté le Cercle répulilicain comme un foyer do 
passions anarchiques ct il n’en a pas fallu davantage 
pour faire prendre à M. Limbourg la mesure que je 
vous signale.

» Et non seulement le Cercle a été fermé, mais le 
parquet se réserve encore de poursuivre les jeunes 
gens auteurs du tapage. , .

» Il est regreitablü que notre nouveau préfet n ait 
pas, avant de lancer son arrêté, pris des renseigne­
ments sur place. On lui aurait fait comprendre qu’en 
fermant les Cercles où les conscrits se trouvaient en 
intime miiiorué, il atteignait k s  autres membres très- 
nombrèux et très-paisibles qui s’y réunissent jourç 
nellemont depuis plusieurs années sans avoir jamais 
donné lieu à la moindre plainte. ^

Qu’on poursuive les perturbateurs, les délin-

n y a du reste personne pour vf iiler à la sincérité el 
au sérieux des sigiiaiiires. Signe qui veul, et comme 
il veul.

» J’avise un paysan qui me parait avoir uno phy­
sionomie assez iiiielligenlo : « Qu’esl-ce qu’on signe- 
là? — Oh! monsieur, c’esl pour faire connaître les 
noms des pèlerins qui sont venus à la Saîclie; 
mais, pour k  iiiomeut, c’est pour rire. — Esl-ce 
qu’on croît ici au miracle? — Signe rapide et 
prudent do dénégation. — Est-ce que celte foniainé 
n'a coulé que depuis l’apparition? — 11 y avait une 
source un peu plus haut, on n a eu qu’à la fairo sor­
tir un peu plus bas. — Est-cc qu’on aime los Pfo os 
de la Sakltü, dans les environs’ — A lii Sa  ̂
[elto, oui. parce qu’ils achètent des provisions 
et font gagner iiuelque argent, mais ailleurs, mAmo à 
Corps, on ne les aime guèr;. ll.s ont pris tout le ter­
rain ici cl ils empêiîhunt qu’on y établisse quoi quq

brûlé, on a accusé les Pères d’avoir mis le feu. je ne 
sais pas si c’ost vrai, mais depuis ils onl fait défen­
dre de rien bâtir. — Et Maximin, qu’esi-ce qu’ou eu 
pense? — On avait voulu en faire un prêtre, mais il 
n’a pas voulu se laisser faire; slors il aéiôm at avec 
eux, et des gens do Corps Tont oniendu dire quQ 
si on ne faisait rien pour lui, U envahirait l'a ffave\ 
alors on lui a permis (fe fairo bâtir un chalet pour 
vendre sa liqueur, et même on lui fait une somme 
chaque année. »

» D'après Topinion do raon Interlocuteur, lo clergé
quants, si perturbateurs et délinquants il y a, mais |  passe à Maximm son chalet, el Maximin, en échange, 
qu’on n’aille pas frapper du même coup la grande I laisse le miracle tranquille. Je n’ai pas besoin de dire 
majorité des gens inolfensif». I que jo ne m’associe en aucune manière à des accusa-

» Voilà ce que s’est efl'orcé de dire à M. Limbourg, lions à ta fois si légères et si graves ; si je les repro- 
Thonorable M. Tardieu, député et membre du con- I duils, c’esl seulement afin de montrer les sentiments 
seil général pour Tarroiidissemenl d’Arles. Le préfet dos gens du pay» vis-à-vis du miracle et des Pères 
a paru tenir quelque compte dos observations de I de la Salette. »
M. Tardieu; H a donné à entendre gu’il prendrait de 
nouvelles informations el qu’il reviendrait peut-être 
sur la mesure prise, mais il n’en a rien fait à Theure 
où je vous envoie ces lignes.

» Les républicains d’-^rles et coux de Marseille sont 
Irès-méconionts et ils ne pensaient pas quo M. Lim­
bourg justifierait sitôt les défiances que son arrivée 
avait inspirées ici,

» Cc soir, à la sortie du oonsoil général, on no 
s’ciilretenail pas d'autre choso et M. Tardieu ne ca­
chait pas à SOS collègues la fâcheuse impressioa

— M*>* Hoiteau, jeune ouvrière de 49 ans, asr 
socia son existence, il y a plus de trente ans, 
avec un sieur Pinçon, ouvrier, m arié, pèro dè 
famille, ancien commerçant, mais failli. Ils n’a­
vaient rien ni Tun ni Tautre. Ils s’occupèrent de 
la fabrication de la lableterie et des cadres, tra­
vaillèrent avec ardeur et intelligence tant ct si

Ayuntamiento de Madrid



bien, qüau  bout d’une vingtaine d’années, ils pos- une autre direction mais ‘ ,7 ’
sM aient trois pelils immeubles, de la rente ila- et notre gendarme se fo^uve bientùt^-^ sp His- 
lienno, française, des actions nt valeurs diverses 
le »o’’t Hclielé et plaré sons le nom de M“'  Iloi 
Icuii, - d'i-vil'f les eréiiîii-i.'ts dt; P 

Lll 18ü2, li‘ foiHi>. de coiumerce fut veiiiiu et 
nos deux associés jouirent d’un repos bien mé­
rité pendant quelque temps. Un jour, en 1868,
M“* Iloiteau, alors âgée de q u a r a n t e - n e u f  ans,
quittait Pinçon sous le prétexte d’aller voir ses 
parents. Or, ce jour-là môme, elle se mariait avec 
un ■ . -  J-

s  plusieurs chasseurs qui, à son approche, se dis-
t i l  nosent à exhiber leur permis de ('liasse. _

j » Ce iTe©t pas cela qu<!j«! réclame, s ecric le 
gendarme, ce sont vos armes iiu’il me laut!... 
L’assassin est là !

grand-duc Constantin est resté pendant toute cette 
séance dans la loge impériale.

L’assemblée a d’abord entendu un rapport fail au 
nom de la 5» scelinn, par M. Tagantz 'W, sur ta no- 
mciiclaluru des crimes. Ce rapport a éle approuvé.

La discussion a ensuite été ouverte sur les cunclu-

d’hui il esl trop tard ot j'ai cu l’honneur do vous 
prouver récemment qüun pronunciamienlo (jlait de­
venu impossible.

Tous Ih? efforls de la presse de Madri'l el de Paris 
favorable à celle cause seront impuissauls.

Uten de nouveau en Catalogne à propus des car­
listes; depuis quelques jours, la Gazelle ne rend

00 0;0. -Rottordam-Anvers, 23 i/2 à 24 i/2. — Na- 
mur-Liége 00 0 0 à 0000. — Luxembourg 175/8 à 
17.7,^ — Lombards 19 3/4 à 00 0 /0 .-- 5 p. c fran­
çais, 2 1/8 à 2 1/4- — K p. c. amér., i«71 0'1 0 0^ 00 
110. i’c r f :  ('0 à 00 0/0. — Change. sur paris.

Oû cote : Minot tuzelle 52 à 54; Minot T S, 50 à 52; 
Minot R. 48 à 49; Co S sup , 43 à 45 ; S B 43 à 44. 

Les issues maintiennent très-fermes.
(irain.s K>*na5ii'Ts : avoines d 0  )es?a. tes 100 kil., 

16-75 a 18 25 ; mto de Saloniqu»/. 17; d’ArDoiU'. 16 ;
Ot* 00; Biir Hainhi'ur*;, u.i 0 ' <’/0; sur .Miver«.Oü 00 — | maït de Syrie. 2i ; d’Alexaiiürie, 16 a 17 ; du Ifenube,

que

» Les chasseurs, sans trop comprendre ce que | »JaSstfqVe l o i r S t !  lo ' compte d’aucune rencontre. La division est dans la
signiüo cc mot d’assassin, délivrent une carabine j ^  1 ,x 1 kinuanfA do M Cvon • petite cour de don Carlos ; les partisans los plus dô-L  gendarme, ct le suivent pour le seconder au a adop é la pr(^posmon m̂ ^̂ ^̂ ^̂
liQSoin. soutenue par M. Engels : « Vu le nombre irop re»

eune ouvrier avant vingt ans de moins I » Emile Bert était encore à la môme place, treinl de médecins étrangers présents, J® co"gi s,
le. Elle avait emporté les titres de propriété, I mais for.cc lui était de prendre une prompte dé- sans entrer dans uno discussion .

c’est-à-dire toute la fortune de Pinçon. Il faut |  termiiiation, car non-seulement nos chasseurs programme proposé par la commission samiaire,
dire que la chance aidant, une des obligations |  arrivaient, mais Tautre gendarme, accompagné exprime le vœu que les médecins et les
de la Ville qü ils  possédaient, avait gagné un lot de quelques paysans bien déterminés, venait Tat- piens qui s’occupent plus particulièrement du cho- 
de 100,000 fr., cequi avait jeté beaucoup d’ai- I taquer par une autre route II était donc bloqué, léra, prennent,autant que possible, pour guide lepro-
sance dans le ménage. I » C’est alors qüEm ile Bert, après avoir tiré g^g^me proposé o t  que surtout les médecins russes,

On comprend le dépit et la fureur de Pinçon I une seconde lois sur Tun des gendarmes, so jeta s’annuvani de Tapplication de co programme dans 
- - .........  f " '-  > - I / "  épidémies de c h L ra  si fréquentes en Russio,en apprenant qü il perdait sa maîtresse et sa for- I à Teau, d’oü il fut bientôt re tké  pour être remis 

tune en môme temps. Il s’adressa à la justice |  en bonnes mains.
pour obtenir sa lart de celle-ci. Le tribunal j » Les chasseurs en question sont des Roubai- 
civil de la Seine donna d'abord gain dc cause j siens. Ils se souviendront longtemps, disent-ils, 
à la fille Hoiteau, devenue M"'« Raieter; mais la |  de cette partie de chasse émouvante. » 
cour d’appel de Paris, infirmant ce jugement, 
vient de condamner les époux Raieter à resti­
tuer à Pinçon sa part socia e, avec les intérêts à 
partir du jour dc leur mariage, qui a ôté celui 
de la dissolution de la société, consacrant ainsi 
la jurisprudence suivante :

» Lorsque deux personnes, respectivement 
capables de se donner ou de recevoir Tune de 
Taü.re, ont vécu en concubinage, ont travaillé 
en commun el ont créé une fortune dans Tex-

fassenl au prochain congrès un rapport qui dise 
jusqüà quel point il peut ôlro mis à exécution. »

M. Kunfalvy a ensuite présenté le rapport de la se­
conde section sur la question des registres dépopu­
lation ; M. Engel, le rapport de la 3» section sur la 
statistique de Tindustrie ; M. Andrew, le rapport de 
la sous-commission qui a examiné la question de la 
classification de Tinduslrio; M. Huppé le rapport do

voués do co prince ont cherché vainement à faire 
éloigner de sa personne son secrélaire, M, Arjona, 
et lo chanoine Manterola. H paraît que leur tentalive 
n’u eu d’autre résultat que do consolider la position 
de ces deux personnages dont les conseils fu­
nestes font fairo au prétendant uno foule de bévues.

On assure que lo chanoine Manterola est en ce 
moment en Belgique pour y acheter dos armes.

Le village de Cabrcjas del Pinar, dans la province 
de Soria. complant 700 habitants, vient d'ôtre entiè­
rement consumé par le feu. Rien üesl resté debout.

D Ü L L Ë T l i \  ’JfÊ )L r!:G K A I*H lQ U E , 
F r a n c e *

P a r i s ,  lu n d i ,  2 s e p te m b r e  
M. de Gontaut-Biron a d îaé  h ier avec 

M. T hiers ; il part au jourd ’hui.
Le général Clianzy a été nom m é co m -

COMMÜNICATIONS ET AVIS DIVERS.
de Vertus sœurs, inventeurs brevetées d® la  ________________    r . - - -

remplaçant le corseL^ j g, jj jg gigiisiique de la prostitution ;

27, Chaussée dAnUn_̂ _________  talité dans los grandes villes. Co dernier se rend aussi m a n d a n t d u  Corps d ’a rm é e  de  l o u r s .
—  L ’ E s c a l i e r  d e  C r i s t a l  n’est plus au Pa- I porgano d’uu grand nombre de membres do la 2® sec- P a b i q  l u n d i  9 ^tpntpm hrp

ploitalioii d’une industrie, Tassociation de fait I lais-Royal. 11 ’pp I don, pour exposer le vœu que les bureaux de statis- T pm ix:  nnh lip  u n e  le t tre  du n ô re  llv a -
qui a existé entre elles constitue une société I iR® Auber, 1 , près 1 Opéra, beul dépôt d(-s ver- I ^jq-jQdes divers pays et des grandes villes établis- h e l e m j j s  p u b lie  u n e  le t tre  ü u  p e re  H \a
niiiverselle rie r/;iin<i nui h sn nessafinn rirait, ôtri» 1 rci’ies de Vcnisc Ct laience artistique. I , nriirft fiiix dfts relations continuelles et so com-1 c in th e  a n n o n ç a n t so n  p ro c h a in  in an a jjeuniverselle de gains qui, à sa cessation, doit êlre 
liquidée dans les termes de droit, alors que cet 
état d’association est le résultat de conventions 
purement verbales, mais constamment pratiquées 
entre elles. »

— Une innovation pittoresque dans les liabi- 
t«des parisiennes, c’est la re tra ite  a u x  cresson­
nières. Depuis le commencement de Télé, rap­
porte la L iberté, la majeure partie de la  
classe des débilités va se mettre au vert dans 
les environs de la Marne et dans les villages des 
bords (le la Seine, où sont établies les cressoii-

Keniu Irançaiso, 00 0/0 a oo ü/o. • Ronio aoti. arui;til, 
OJ 0/0 à 00 (i;(t; id. pupier, COO/OâOUO/O. — Nou­
vel emprunt, 3 7/8 à 4 o/O.

LONuuBH, 2 septembre.—filarehé aux blés.—Mar­
ché Irôs-fermo ; le» détenteur» du froment deman­
dent de 1 à 2 shelling» dc hausse ; il y a également 
hausse sur Tavoine de 1/2 sh. ot sur Torgo et lo maïs 
de 1 sh.; la farine en hausse.

Six cargaisons sont arrivées et douze cargaisons 
sont à vendre.

LIVERPOOL, 2 septemb. — Cotons.— Clôture : Mar­
ché en hausse.

Les ventes, aujonrd’hni, sont de 18,000 b., dont 
4,000 pour la spéculation ot l’exportation. 

Importation : 4,000 balles.
Middling upland, 10 1/8 ; id. Orléans, 10 3/8; 

Bengale, 4 3/4 à 5 1/4; Dhollerah, 6 15/16.

AMSTERDAM, 2 Septembre.— kut. rento pap. mai, 
60 3/8. — Id argeni, janv., P5 1/8, — Lots autr. 
(1860), 584 0,0. — Id. (1864), 160 0/0. — Lots bongr. 
(1870). 117 3/4 — Consolidés turcs (1865), 52 1/8. 
— 5/À) bons américains (1882), 98 7/16.— Espagne 
intér. 25 3/lü. -  Id. extér (1869). 30 1/4. -  Id., 
différée 00 O/O.— Pays-Bas, i  1/2,55 7/16.- Mexic., 
00 0/0.—(ïhanKes: Londres, 00-00 0/0; Paris. St* 1,2. 
F ra n c f .,1 0 0  3 4:Hamb., 331 /4 .— Pérou, 76 1/2.—
Ottoman. 156 3/4. — Portugais, 41 3/4. — Empr. 
Iranç. 1»72, 80 1/8.

AMSTERDAM, 2 Septembre. — FromeaL disponible, 
sans affares; deig»., disponible, ferme; 
oc'.obre, 179 L2. huile do cnlza dispon., 40 4/2; dilo 
automne, 40 4/2; mai, 41 3,'4; huile de lin disp., 
43 4/4; dito automne, 41 0/0; dito printemps, 38 7/8 :j_ - - » J.-- AA/. fu\. 396 0/t ;sent entre eux aes reiauons comiuuuuç» et ©« ^  r - -  -  o (Ĵ O-OO: dite automne,

muniquent leurs formulaires et les méthodes quils I e t  ü is a n t q u  il u a  u n e  COiiSaCiei so n  m d I ,jito printemps, COO 0/0; pétrole, 00 0^.

N O U V E L L E S  D ’A L L E M A G X E .

[OûCorrespond, particulière de l ’indépendance.)
ftîunich, 30 aoûl 1872.

Le mécontentement du Roi et do la cour vient 
d’éclater ouvertement. Tout le ministère libéral est 
relevé de ses fonctions, à la seule exception du mi­
nistre de la guerre M. de Prankh.

emploient pour recueillir des données positives. 1 n a g e  à  1 é tra n g e r .
Le congrès a ensuite entendu un rapport de xM. , r. * i

Skalkovski, au nom d’une sous-commission qui a I P a r i s ,  lund i, 2 septem bre.
examiné la question de la slalistique des mines ot I Les a c tio n s  de  la  B anque de  TUnion
unrapportdeM .Y vernes.surlacréationd’uoecom- fran co -b e lg e  o n t  é té  in tro d u ite s  au jo u r-
m i s s i o n  perraanentodostatisUque.ee dernier rapport I d ’h u i à  la  B o u rse  de  P a r is  e t SOnt COtéCS
a donné lieu à un assez long échange d’observations | o flic ie llem en t 52u fran cs ,
et à Texpression d’un vœu formulé par M. Levas­
seur, au nom d’un grand nombre do membres, de |  B e r l in ,  lund i, 2 septem bre.

nièros qui alimentent les marchés de Paris, lls y |  Lo pouvoir ost remis entre les mains d un mmis-1 [qs bureaux de slalistique s’occuper de la coordi-1 L’e m p e re u r  de  R u ssie  avec le  g ra n d -d u c  
vont maintenant manger du cresson comme I tère franchement parliculariste et réactionnaire. On I des données recueillies sur la météorologie. I jjéi*itier e t  le g ra n d -d u c  V lad ém ir a rriv e -  
d’autrcs se rendent aux eaux des: Pyrénées ou |  cite los noms de M. de Gasser, ci-devant ministre à i jj sçhwabbé a ensuite fait rapport sur la question I jg g se p te m b re  à d eu x  h e u re s  e t  de-

BERLiN, 2 sept. — Autrich rente pao . 64 0/0 
—I q .  argcut, 65 3/4. — Lots autr., 18bO. 96 3/4. — Id. 
4864,00 0/0 — Ered. mob. aut.. 209 1/2. — chem. ce 
feraul.2061/2.“ Id.Lombard131 Ü/0 — Turcs.4865, 
5) 3 8 ,  _  5 p, c. Italiens 67 0/U, — 5/20 bm s améc 
4882,963/4.— Aciions banq- centr. anversO,. 00 0/0
— Change : Amsterdam 439 3/8. — Paris. 79 4/12. — 
Londres 6-20 7/8.— Belgique 79 i/3. —Vienne 901/2
— Samt-PéU/rsbourg, 89 1/8.

BERLIN, 2 septembre.— Seigle, sep'embre, 53 1/2; 
sept.-oct., 53 1/2. —.-Froment, septembre, 83 0/0; 
sept.-ocL, 81 .5/8.~Huifede nnlza, sept., 22 3/4; 
sepl.-oct, 22 3/4; avnl-mai, 23 3/4.

d’Allemagne.
Depuis longtemps, la tradition-avait appelé le 

cresson \a sa n té  d u  corps; mais des cures récen-

Slultgart ; von Niotliamcr. ancien mioislre à Bruxel­
les ; von Lobkowitz, conseiller d’Etat, renommé

!SSOn la sa m e  a u  corps ; mais ut» tu i c» i o ■ catholique et antiprussion.
tes de maladies ^  estomac, contrac ôes pen^  ̂ facilement concevoir Témoi quo celte
les mois débilitants du siège, ont donné un re- i ’ ^
gain (le vertu à celte herbe.

Des brochures la chantent sur tous les tons, 
des prospectus Tindiquent aux malades peu for­
tunés, et enfin des affiches annoncent pompsu- 
sement la saison  a u x  c iess ' nn ières.

Quelques mots de statistique ; Mille cresson­
nières établies dans les environs fournissent an­
nuellement à Paris vingt millions de bottes de 
cresson.

— VOL AU M.xRi.\üE. — La dcmoiseîle Pau­
line xS..., occupant, rue Joubert, un confortable 
appartement, se range dans la catégorie des 
femmes légères, et, contrairement à beaucoup 
do ses pareilles, elle possède la vertu de 
l’économie. E le était parvenue à épargner ainsi.

do Tapplication de la méthode graphique à la statis­
tique el M. Levasseur sur la question de Tapplicalion 
do la méthode cartographique à la statistique. Ces 
deux rapports discutés simultanément ont donné lieu 

nouvelle, que M. do Lutz lui-mème a communiquée |  j, objections qq ont fail modifier les
ce soir à ses amis, a produit dans notre monde poli- 1  conclusions.
tique. I La suite des discussions et la clôture du congrès

Chacun se demande ce qui va s’ensuivre et com-1 qq) été, vu Theure avancée, remises à demain,
ment le chancelier de Tempire, qui a les nerfs assez I ^  |g longue séance, les délégués des

 I— rtrtâirt______ ra..i-r*rt j i v A  I *     i..:

m iô d ô  1 a p rè s -m id i d a n s  la  cap ita lo . I F r a n c f o r t ,  2 sept. — Chcm. de fer Lombards,
L’e m p e re u r  d ’A u tric h e  e t  le  p r in c e  h é r i -1  2281/2 —Autriche, runte argent, janvier, 65 41/16,

t ie r  d e  Saxe a r r iv e ro n t  le  6  s e p te m b re  à I -  îd., papier, mai, 60 7/8 . -  Lou autrichien (isbo),
«iv hpiirPS du s o ir  I 9  ̂b4. -  Id. (4864), 461 4/2. -  Créd. mob. autrich.SIX n e u re s  a u  s o n . 1 ^ — ch. do fer amnc., 366 4/2. — lo ts  hon­

grois (4870), 445 3/4 -  .5/20 bon» américains (4882, 
96 0/0. — Change sur Londres, 448 0 00.— Id. sur 
Pari», 923/16.—Id. sur'Amsterdam, 97 7/8.— Id. sm 
Vienne, R6 3/4 — Id. sur Hamb., 87 1/4 — B P- ® 
français 4872, 88 4/8. — Banque bruxelloise, 442 1.2

/1k.xii;le{L err#*
L o n d re s ,  lund i, 2 septem bre.

.     V*. i. I     , . A.: t Une g ra n d e  d é m o n s tra tio n  e n  fav eu r d u  lA * jio r ,g _ î;’aQo, eentr. an/ers., 4121/2.râueaqu
irritables, prendra cetle marque subite dh(jslihté à I (jjyers gouvernemcnls se sont réunis sous la prési-1 pgpg  gp p ré p a re  à  D ublin , à  T occasion  de |  franro-holiandaise, 0^-00. 
sa poliliquo. |  decce de M. Séménow et chacun de ces délégués,

2 2 .50;rio G;dH!z,23. , .  ̂ .
En inarchandiso» diverses, nous n avons rien à si­

gnaler. Depuis huit jours, il üest entré dans nos 
ports aucun uavire au long cours.
S9nreltéB é trm n f^e r» .— Marchandises diverses.
BORDEAUX, 34 août. —  Sp in tu eu x  : 3/6 Langue­

doc (86 degrés) fr. 65-00 ; do betterave (90 degrés 
fr. 57-00.

G b a r b c n » *  f e r a  e t  m é t a u x .
C H A R L E R O I ,  31 aoüt. — {Joumol de Charleroi.) — 

Métallurgie. —Les tarifs des fers marchands suivent 
la nouvelle hausse que nous avons annoncée ; ils sont 
tous aujourd’hui à fr. 29 te n® 4 ; fr. 30 50 le n® 2 ; 
fr. 32 le n® 3; un établissement a élé plus loin et a 
porté le prix de base de son tarif de fer à 30, et celui 
des tôles à fr. 42.

Les pouirellfs sont cotées comme suit : celle» de 
40. 12.14.16 et 48 cenlimèlres, 31 lr.; celles rie 8.20 
et 22 centimètres. 32 ; celles de 23 à 25 centimètres, 
36; celles do 30,35 fr.

La fonte démoulage commence à dépasser fr. 46 
le n® 5.

Les feuillards ont fait un nouveau pas en avant : 
ils sont arrivés à fr. 38 et toujours excessivement 
rares et demandés pour tous les pays, car il y a déjà 
assez longtemps gue cet article fait défaut en Angle­
terre.

Charbons. —  La situation du marché est toujours 
très-tendue.

Les prix élevés quo nous avons signalés sont ap­
pliqués par tous les charbonnages et acceptés par les 
acheteurs.

Ces derniers sollicitent même des engagements de 
usieurs mois à ces prix, ce qui prouve leur con- 
nce dans la conlinuaiion de la hausse.
Mais aucun charbonnage no consent aujourd’hui à 

s’engager, autant parce que lous prévoient des prix 
encore plus élevés que parce quo les marchés en 
cours absorbent presque toute la production.

Le disponible est nul et le m mquo d’ouvriers ne 
permet pas do le reconstituer.

On prévoit toujours la disette de charbon en hiver. 
Les nouvelles que nous recevons d’Angleterre, et 

nous avons publiées dans un de nos derniers 
numéros, confirment de tous points ces prévisions.

Les expéditions par chemins de fer sont partout 
actives, le matériel arrive assi z régulièrement.

(Jours du Irel. — Canal de Charleroi. — Par suite 
fiu manque de bafeaux, le fret a éprouvé pendant 
celle semaine une hausse sensible; toutefois, les prix 
ne sont pas réguliers et varient selon les circon- 
stances

Bruxelles, 4-10 à 4-35; Anvers, 5-00 à 5-25; Gand, 
5-90 à 6-00; Stekene.6 25.

La grande rareté des bateaux vides provient de ce 
que la moitié environ do ceux existant sur le canal 
sont immobilisés dans les rivages, principalement 
ceux du Centre, où ils attendent leur lour de charge­
ment pendant 2 à 8 ou 10 semaines.

Sambre. — Il nous esl arrivé une grande quantité 
de bateaux vides depuis quelques j'uirs; un certain 
nr>tnbre d'entre eux se sont affrétés à raison de 
14 fr. pour Paris.

ceptcr ces assurances ? C’est une autro question.
La tactique des journaux ultramontains pour obte- 

non uu capital aussi fort que celui dè cette hé- I nir ce résultat, qui comble toutes ses espérances, a 
taire égyptienne qui, des libéralités de ses ad- I été des plus hubiles.
mirateuVs, fit construire une pyramide, mais une I g y q  ^oms de MM. de Gasser, Nielha-
somme encore très-enviable. Il s’agissait (i’uno |  qiq eureùt ôté prononcés, toute la presse clé- 
trentaine de mille francs en or et bonnes valeurs 
au porteur.

Il va de soi que le nouveau ministère bavarois I chargé de coopérer à la rédaction d’uno
mettra beaucoup d’eau dans son vin ; il ne man-1 g^ajisiique internationale, sont venus rendre compte 
querapas de prodiguer des paroles conciliantes et I dg^egrë d’avancement de leur travail. H élait près de 
de représenter son avènement comme une-affaire I gj^ heures quand cetle réunion s’est séparée, 
purement intérieure. Mais réussira-t-il à faire ae-1 Les membres étrangers sont invités aujourd’hui à

un dîner que leur offrent les membres russes.

I^OUVELLES D’IT A U E .

se mil à les railler, môme à los injurier. Ce ne 
sont pas vraiment ces gens à croyanco faible et 
molle, ces girouettes, qui sauveront la Bavière, 
s’écrièrent- ils ; il n’y a qu’un homme qui aurait assez

Ayant occasion de recevoir chez elle des comtes 
plus ou moins authentiques ct des barons et che­
valiers plus ou moins contrôlés, elle avait jugé 
prudent d>5 dérober son magot à leurs indiscré­
tions cn le dissimulant dans une cachette habi- ,  . . , -
lement pratiquée sur le ciel de son lit. Elle y I d’intelligence et de courage pour accomplir ce mira- 

• • • ■ —  * cle! » Cet homme merveilleux, qüon se gardait bien
de nommer, üélait aulre que M. de Windihorst, Tex- 
ministre hanovrien.

Des intermédiaires habiles se hâtèrent do mellre 
sous les yeux du Roi ces fureurs simulées de la 
presse cfericale et parvinrent aiusi à faire accepter 
MM.do Nielhamcr el Gasser comme des hommes rela- 
livement modérés, en butte aux attaques des deux 
partis extrêmes el représentant en vérité los opinions 
de la grande masse du peuple.

, I Le collège des cardinaux se compose en principe 
ricale, el surtout les feuilles les plus avancées el les I soixaoie-dix membres. En pratique, il so trouve 
plus renommées pour leur haine contre la Prusse,! rarement au co'uplet. Pour le moment on ü y  compte
r  ^  ^  _ „ X _  » ________ rara ̂  rara F i  1 « I  A I ’ A  P\ f t  Tl 11 A  H û

l’anniversaire de  la prise de R o m e ; cette 
dém onstration  sera su ivie  d ’un m eeting 
pour protester con tre  T occupation  de 
R o m e ; le m eeting aura lieu sou s la d irec ­
tion  du cardinal Cullen.

Le D aily Telegraph  d it qu ’un télégram m e 
reçu  vià <ie la Jama'ique à N ew -Y ork , p orte  
q ü u n e  insurrection  a éclaté à H onduras 
et que le su ccès est du cô té  des insurgés; 
ils  ont détruit le chem in  de fer.

Le ch o léra  contin ue à sév ir à Calcutta; 
il y a beaucoup  de v ictim es.

M A D R I D .  31 
rieur, 31-70.

aoüt. —  Intérieur, 26 95 Kxté-

B o u r » e a  d a  j c u r  — C o u r s  d > i a T c i * t u r f c

D U  2
VIENNE. -—Crédit mob. aulr.. 344-60. —Lots autr. 

(1860), 405 70 .-id . (4864), 448-50. -  Autriche, renU 
papier, 65 90.—Naooléons d’or, 8-69 0/0.

ravages dans les Indes.

avait joint ses bijoux les plus précieux.
aialheureusement, si la demoiselle S ... a la 

vertu de Técoiiomie, elle ne montre pas celle de 
la discrétion. Elle ne put rf-sister à la gloriole 
do faire savoir, dans des établissements pulilics, 
qiTi-lle avait chez elle des fonds depuis long­
temps amassés. H est vrai que, comme correclü, 
elle ajoutait que sou argent était si bitm placé 
quo nul 110 pourrait le découvrir.

Ces coîiîidences tombèrent dans Toreille tou­
jours t(Midue d’un baron de hasard, le nommé 
R.... et lui inspirèrent Tirrés'stible désir de s’em­
parer de la somme.

Après avoir inutilement essayé de diverses 
rusiîS, il comprit que le seul moyen efficace était 
de se faire agréer comme futur époux.

Il travailla dans ce sens et lit miroiter aux yeux 
de la belle sa couronne nobiliaire et ses im­
menses propriétés, situées, affirmait-il, dans le 
)alatinat de Sandomir, si bien qüelle donna tète
laissée dans'le panneau.

\dm is fr(}quemment chez elle, B... obscnjait, 
prenait des notes. En suivant la direction des 
regards de sa future lorsqu’on parlait d’argent, 
i! eut la conviction que le trésor ôtait sur le ciel 
de lit.

que quarante-trois membres. Depuis Tépoquo_ de 
Clément V, qui fut élu à condition qüil pourvoirait 
à quinze vacances, et de Grégoire X, qui eut à com- 
bltr un grand nombre do vides occasionnés par la 
coïncidence de son élection avec la saison malsaine 
de Rome, il est probable qüune disette de princes 
do TEglise semblable à celle qui existe aujourd hui 
ne s’est jamais vue. En lout cas, le fait offre un inté­
rêt plus qu’historique. Le Pape actuel a plus de 
quatre-vingts ans. Son règne ne peut aller beaucoup 
au delà II dépasse déjà la durée de lous ceux qui 
Tont précédé. Le caractère, les tendances, les liens 
politiques du pape fulur auront une importance in­
calculable. Il se peut qüil continue la politique de non 
vossunius de Pie IX, ou qüil so mette franchement 
du côté de la révolution el (Je la démocratie, lin 
pape qui aurait le courage de prendre ce dernier 
parti qui ferait de TuUramontanisme !e synonyme I d e m a n d é e , é ta it  
du libéralisme moderne, pourrait pcut-êU’O parvenir |  C asse r  a é té

L o n d re s ,  lund i, 2 septem bre.
D’aprôs des nouvelles reçu es deC alcutta , I r  miifeurrue

il paraîtrait que le  ch oléra  exerce  de grands I et Verbruk-en, servante, id.’-  Kiven’ fcr-

ÏStat cfvll cio MÈruxoilesi*
MAR14GES DU 34. — Roelans. journalier, impasse

du Rouet, et Vansantvaert, journalière, imnasse du. . .  .•---------

L iv e rp o o l ,  lund i, 2 septem bre. 
Les steam ers W isconsin  et C im briasoD i 

arrivés.

-3eiatr'eS<ii»
M unich, dim anche, 1 "  septem bre.

blanlier. rue Haute, el Delporte servante, id. — De- 
cleer, sculpteur, à Anderlecht, ct Dcsmedt, journa­
lière, impasse des Prêtres. — Tourré, ciganer, im­
passe de la Betterave, et Dolremont, lailleuse, rueVé- 
salô. — Liegeois, employé, rue des Denrées, e 
Durant, cuisinière, ruo de la Montagne. — Favange 
tailleur, rue do Namur, et Muret, cuisinière, rue 
d’Ariifice. — Meeslers, ébéniste, et Vanhomwen, 
cuisinière, rue Joseph II. — Walravens, cordonnier 
ruePhilippe-de-Ch'impagne,et Dek6yser,tailleu?e,id

rue du Pachéco, el Cambier

Lo parti libéral et national qui dispose do la moitié I à restaurer Tinlluence de la papauté tout au moins 
5S voix dans la chambre basse, d’une majorité |-pour la durée dune génération. Mamyui_sera_el(7«ri 

la presse, et des sympathies de
des
écrasante dans 
presque toutes les classes éclairées, ressenlira vive­
ment le coup qui vient dc lui être porté, et com­
mencera sur-le champ une lutte à outrance dans 
laquello le nouveau gouvernement risque fort de 
n’avoir pas le dessus.

On écrit do Leipzig, le 2 août, au Mercure de
Souabe ; , , -,i • ,

« L’Association des instituteurs d(5 celte ville vient 
(le fonder, sous le nom do Commenius pœdagogiscue 
Zentralbiblioihek, une société dont le,but esl de

pour
sera ce pape 
signés pour 
existe dans les

p t l " ™  S ™ S - i l  l-oclroi des viegl-sept I p o rte feu ille  de  la  ju s t ic e ,  a  ré fu sé , a llé -
chapeaux, afin de pouvoir, au dernier moment, com- I g u a n l (des m otitS  (le san te .
iléLcr Je collège des cardinaux en y inlroiuisanl des I h a G a z e t te g é n é r a le  d 'ka % 8 m\X\'%  an n o n ce
lomme» docilement préparés à élire un coniinualeur I oflic ie llem ent q u e  la  no u v elle  de  la  te l r a i tc
de sa politique, en même temps quun successeur i . niini«lôi'f* nf*hiol a in s i a u e  ce lle  QUe au trône Dontifical. Vingt-sept cardinaux do nouvelle I m in is ic ie  aciULi, aiim i (Jutj u eau  (juc
création f o r m e r a i e n t  u n e  phalange électorale presque I le  nouveau  c a b in e t s e ra it  d é jà  fo rm é , s o n t
invincible en faveur do la continuation du régime I p ré m a tu ré e s .
qui a quasi détruit la puissance de Rome. (Globe.)

J u s q ü à  ce m a tin  M. Lulz iT avaitpas e n -1  
co re  re ç u  Tavis q u e  sa  d é m iss io n , q u ’il av a it j  dec/ara/ions du 1®'. — Vanassche, 46 ans

...................a c c e p té e ;  p a r  c o n t r e , 1,5pouse Londes. rue des Vierges.— Dupont, âgé dé
ch a rg é  dc  la  fo rm a tio n  I 44 ans, rue de Ligne.- - Lefebvri), rentière, 70 ans. 

d ’u n  c a b in e t. T ous les a u tre s  m in is tre s  a c -1  veuve keriault, rue de la Chanceileno. — Wiiionk
Ol QOSf CpOUX

T H É Â T R E  R O Y A L  D E  L A  M O N N A I E  (7 h. O'O). —
Mercredi. 4. Guillaume Tell, gr.-opéra en 4 acies.

Pour faciliter celle représentation, M"® Asselmans 
chantera le rôle de Malhilde.

Les chœurs seront, au 2® acte, augmeniés de trente 
membres de TOrphéon, sous la direction de M. Bau- 
weiis.

T H É Â T R E  R O Y A L  D E S  G A L E R I E S  S A I N T - H U B E R ' »

l7 h. 1/2). — Mardi, 3, la Comtesse de Sommerive, 
eom. en 4 actes ; I l  est de ta police, c. en 4 acte.

T H É Â T R E  R O Y A L  D U  P A R C  (7 h 3/4). ~  Mardi, 3, 
représentations extraordinaires données par les ar­
tistes du théâtre du Palais-Royal : l'Eomme n'est pas 
parfait, v. en 4 acte; les Deux Noces ae Bois-Joli, 
c. en 3 actes.

T H É Â T R E  D E S  F A N T A I S I E S  P A R I S I E N N E S ,  AlcaZaP
royal (7 h. 4/4). — Mardi, 3, tes Cent Vierges, op. en 
3 actes; le Coupé du docteur, com. cn 4 ado.

JARDIN zooi.oGiQUE (Quariier-Léopold). — Les 
dimanches etj(3udis, à sept heures du soir, concerts 
(i'harmonio militaire.

Pendant les concerts Taquarium sera éclairé au gaz. 
Entrée an jardin, 4 fr. ; aquarium, .50 c. (Omnibus 

américain.)
wAiix-ii.ALL.auParc (8h.).—Tous les sofod, eon- 

ceri par Torchestre complet du ihéâtre ;oyal do H 
Monnaie. — Entrée, 50 c.; enfants, 2” o.

veuve Dedobbeleer, rue des Cendres. — Vanengheo, 
épicière, 68 ans, veuve Nys, ruo des Poissonniers. 
— Douze enfants au-dessous de sept ans.

: lit. I mettre à poriée des instiluleurs allernands tous les
Cette quasi-certitude acquise, il chargea la de- I ouvrages scieniifi jues relatifs a Tenseigncment. Celte 

o «Artlniviciii K rlifliSi'nnIac ani- I ou* d’:mpés Ift» olans mêmCS dCmoiselle S ... (d’aller réclamer à différentes ani   . , . ..
Inssades les oanicrs dont it prétendait avoir be- I Commenius, célèbre pedaguguo allemand, mort il y nasbaaes le» papiu» uum li 1 _ I «ootu La bibliotnèquo centrale compte

sociélé est organisée cj’après les plans mômes de 
îmmenius, célèl

iVOUVELLES O E S P A G jXE.

roirs ouverts et fouillés.
Saisie d’un funeste pressentiment, elle prit un 

marchepied et courut à sa cachette. Ilelas. la 
cage était vide ; les oiseaux s’étaient envolés et 
M. le baron avec eux.

Jusqu’à présent, les recherches faites pour re­
trouver cel aventurier sont ? x S  quels on avait demandé un subside l onl refusé.,
et Ton a lout heu de croire qu il a passe a .i eirau i « ministre des cultes autrichien a mis à la dispo­
ser. vjC D roit.) I gjjjgg jjQ |g Société un certain nombre d’extîmplairesger.

_  On lit dans le Progrès du  Nord, du 1 - . .
« Ces jours derniers, un drame sanglant a mis 

en émoi toute la population dLspierre

Ce' vtllage el ses environs sont chaque année 
le lieu de rendez-vous que choisissent plusieurs 
de uos chasseurs roubaisiens.

)) Depuis quehjue temps, un habitant de l en­
droit, Emile Bert, jeune et solide gaillard, avait

(Correspond, particulière de l ’ i n d é p e n d a n c e . )

Madrid, 30 aoûl.
collection do 642 volumes donnée par m. ae zoiier, i calme le plus complet a succédé à l’animation
‘‘"^ESeftoiXùVraemple du Musée lîBrmriniquc.éta- que provoquent dans tous les pays régis par des 
bli dans 50 villes do l’Allemagne, do l’Autriche, de la j institutions parlementaires los élections pénéiales ; 
Hollande, de la Belgique, des succursales qui sont I qq calme persistera jusqu’à co quo les nouvelles 
fréquentées avec la plus grande assiduité par tçutes I O Q -.x g  g g j  doivent se réunir le 45 septembre, soient 
les personnes qui suivent la carnÿ® |  (jétioiLiVcment constituées. Ceci ne laniera pas parce

que la vérification des pouvoirs n’offrira pas cette 
fois le défilé des abus scandaleux, des illégalités

V... -  ...r — ............ i ccAr»ir.6 > Ho.yfl I 8303 oombro qui signalèrent les élections dernières.
leVSÎfmèq"u™ du p"a/s.‘'L / r s u c c t l t o  M. Nicolas Rivero aéra présidenl du Cougrôs des
mises en rapport avec les sociétés d’enseiguement do I députés. La question financière sera la premièriî des 
~ ■ ■ - Bruxelles, Posen el Tondern. Le |  Questions soumises à Texamen des Chambres, puis

par la majorité et non p ir  le gou- 
demande de mise cn accusation du 

minisière Sagasta. Cette question de moralité vidée.

B ome,d im anche, 1 " septem bre.
L'Opinione  (dit : «  On assure que le Pape 

a déclaré aux généraux des corp ora tion s 
relig ieuses que, dans îe cas de leur su p ­
pression , ils pourraient établir leurs m ai­
sons au Vatican. »

ICO U C I OVUSJVto» Vfc*. • w.** -
ment. Le minisière saxon et ia Diète saxonne aux-

I^APLES, d im anche, l®" septem bre.
Les électeurs se son t présentés partout 

en grand nom bre. Les bureaux é lectorau x  
élus sont presque partout libéraux m o­
dérés.

D eux seulem ent appartiennent aux c lé ­
ricau x , et deu x  aux radicaux. *

Il règn e un ord re  parfait.

cule qu’on lui faisait subir augmentait
jalousie coun'oucée.

Hovninr nf>ndnnt la soiréo, Lllule

tous les dons qui seront faits à la Sociélé. »

D’après la Correspondance autrichienne, la suite 
de l’emptn'cur François-Joseph, à !on voyage de 
Berlin sera composée oumme suit : se» aides de

uruu, - - ' - v — .......  i’mh dp «P» i caiiip généraux; les comtes BeMegardo et Pejaeso-
conçu une haïue imiilacable cot tre Um Q® ses j 1̂ .5 g^ies decamp mf'jors do Gro 1er.dekneg- 
cainai-adcs qui lui avait enlevé le cœui üe sa , UexkuH, pcmce Lobkowitz et de
belte .  G r u n n e  et le baron do Lœhneisen, le chef (le la

1) Cette mésavenliire, on i® |  chancellerie ^g^'gjgj.^és militaire» romle
Berchtolsheim, !e dirciîteur du 

1er d'Elat chevalier de Braun, le 
de Pachner, lo secrétaire Bae- 

reiildau, les médecins de la cour, MM. Reisch cl 
Loebl, et d’autres fonctionnaires, ba Majestéj sera 

' du comte Audrassy, ministre de la 
des affaires étrangères, et des 
lioffmanu el Vavrik. 

prises contre les jésuites éfeblis 
31 confirmées par Is Gazelle d’Aia;- 

fe-C/ioBÉi/e. dans les termes suivants :
Le Undralh Dotius von Maye®» accompagné du 

secrétaire du cercle, M. Feislel, après avoir donné 
aris nréalable do son arrivée, s est rendu au couvent 
dès Jésuites, situé à quatre lieues ,d Aix-la-('.hapelle 
sur les bord» du lac Laach, pour informer le supé­
rieur et les religieux, au nom du g(3uverriement, 
qüils eussent à évacugr le couvent d ici au 4'
4fai73 elpour leur signifier (u j(  leur était interdit 
iusaue-là de célébrer les 0(1 ces (livras auxquels 
K b l i c c s l  admis, mais qüils étaient autorisés à 
dire la messe à huis clos. D'après des renseignements 
orS is le couvent de Laach compte encoie aujour­
d’hui vingt prêtres, cent et dix clercs (scholasuker) 
et vingUrères laies, en tout cent et cinquante dis- 
cioles de Loyola. Les jésuites qui parlent cheri^henl 
à cacher leur individualité, non-seulement sur leurs 
uasseînorlsU ais aussi par leur toilette, car aus­
sitôt qu'ils onl dépassé le seuil du couvent. Ils s en 
v o n t S w  S  les msgasins (Je ponfecuon des 
costumes de saison.

H avane, sam edi, 31 août.
Des av is  (iu M exique ( lisen t q u e  T rev in o  I enriep. pour long,"et lr. 4Î3 à l 'i l  entrep, pour short

les Cortès s’()ccuperont des réformes de toute nature I a accepté  Tam nistie. On n ’a pas de n ou - .......... ....... .

iiU É E E T iN I G O SiM EfiG L 'ü?.;.

COMMERCE d’anveu». — 2 Septembre.
Cuirs, — On a vendu aujourd’hui les quantités 

suivanies ;
Cuirs secs.

Oceanila) 501 B. A,(riv.).b/ls, 4/3, v/s,2611/3,fr. 139. 
elR osita ) 91 » » b/fa el v/s, 22, hv. lr. 113.

Cuirs salZs.
S. n® 347. 938 B.-A. (nv.). h/fs, 25/32, fr. 86.

— 358. 44 » b/fs, 32/40. tr. 83.
On a vendu, sous voiles,3,092 cuirs Buenos-Ayres, 

Gualeguay, saladeros vaches, 53 liv. esp., à fr. h6, 
altendus de Gualeguay par navire ADun; 7,215 Bue- 
nos-Ayres (Pdrans), saladeros bœufs, 64 liv. esp., 
par Monita de la P az, dans le port, à fr. 85 pour 
cuirs do moins de 32 kil.; à fr 84, pour cuirs de 32 
kil. el au delà.

Cafés. — Marché calme, sans affaires de premières 
mains.

Laines. — En bonne demando. On a vemm aujour­
d'hui 289 balles laine en fauiut de la Plala à prix 
fermes.

Saindoux. — Marché soutenu. Nous connaissons 
la venle de 150 tierç. Wilcox disp. à fl. 26 4/4 tiit. 
par 50 kil.

Salaisons. — Marché ferme sans changement dans 
les prix. Il s’esl vendu ensemble 310 caisses long el 
short middles. disp., dans les prix dc fr. 403 à 104

GOUVERNEItlENT DU SALVADOR

SOCIÉTÉ ANONYME
DES

m i i i » E m ™ m i i D O R
SYSTÈME AMÉRICAIN : TRAMWAYS

É J I I S S M  DE 2 5 , 3 2 0  O B I I G A T M S
CES OBLIGATIONS SONT ÉMISES A 2 5 0  FRANCS

remboursables au pair en cinquante années.
Intérêt annuel : 2 0  fr. par ob liga tion

S O I T  8  P O U R  1 0 0  P A R  A N
p m "  l ’ É X A X

Elles donnent droit, en outre, comme prime 
à une participation bénéficiaire propovlionnelle 
à la valeur nominale de TobÜgation, el évaluée 
(nviron l O  p .  e .  en s u s ,d e  Tintérôt de 
^  p .  c .  p u r  F E t u t .

CONDITIONS DE 14 SOlhCUIETIÔN :
On verso en souscrivant. . .
Âu 20 octobre 4872 . . . , .
Au l*" décembre 187â . » . .

francs 
l O O  — 
1 4 ) 0  —

rB re n tô t tous lire cbnsommatimrs, parmi les- 
Guels se trouvait le 'riv a l (i Emile, riennent se 
grouper autour de lui, et c'est à cjui dira la plus

vont leur train. Oa le défie

" ^ « ^ '^ f o u t 't 'c o u p r s  Bert, exaspéré, fou de 
aolèpe, se lève ct s'en va précipitarnment !...

)) Tout 1g monde soft de Tutablisseineiit pour 
TobsC.rver: il avait disparu!... mais pour revenir 
bientàh Bioiiueurs ne s'ctaieiit pas
encore'tus que deux coups de l'eu retpnlissaient 
dans la direction du groupe des railldurs.

» Ou se disperse aussitôt, on so tâte, on se

'Æ l e  Bert avait tué son rival et blessé m ~
vcment une autre personne. j  ,» x 

n Tandis que les spectateurs de cette scène
éoouvantable s’empressaient de relever les vm-
S s  le m eurtrier, sâns abandonner son fusil, 
prenait la fuite à travers la campagne.

» Aussitôt la police est sur pied, on donne le 
mot d’ordre à tous les postes et deux gendarmes 
«ont cliargés d’explorer les alentours.

^ L a  nuit dn dimancUaau lundi se passe sans
amener aucune découverte. .

» Le lundi après-midi, au moment ou les gen­
darmes yenaicQt de se séparer, Tun deux apcr-- 
eut Emile Bert ce cachant derrière un arbre. Il 
veut s'approcher ; Tassassin fait feu, mais heu­
reusement ne Talteint pas.

J) Le gendarme qui ü a  que son sabre pour 
toute défense, est obligé de se nietlfo à .1 abri 
pour éviter les attaques dc son adversan o.

» En ce monunit nn  coup de feu reten tit dans

NOUVELLES DE RUSSIE.

H U I T I E M E  S E S S I O N  

D U  C O N G R È S  I N T E R N A T I O N A L  D E  S T A T I S T I Q U E
A  S A I N T  r É T E R S B O U R G .

(Correspond, particulière de l ’ i n d é p e n d a n c e . )

Saint-Pétersbourg, 29 août.
Le congrès international de statistique s’esl réuni 

de nouveau aujourd'hui en assemblée générale et a 
eu une longue séance qui a duré da dix heures à trois 
heures et demie. Le général Greigh, présidait ; le

constiluant le programme du cabinet actuel.
Un télégramme quo je lis dans les journaux de 

Paris porto à 440 le nombre des députés; c’esl une 
erreur. Le nombre exact est de 406 en y comprenant 
6 représentants élus par les îles Canaries cl 45 élus 
par Tîlo de Puerto-Rico. Aujourd’hui so fait dans 
tous les collèges le recensement général des votes 
et d’ici à trois jours nous on saurons offieieUement 
le résultat délimlif.

U est bien prouvé aujourd’hui qu’c-n dehors des 
désordres de Yécla, Cieza ol Colmenar, provoqué» 
par l e s  amis de MM. Canovas del CasUllo et ÜM’nero 
Robledo, la tranquillité publique n'a été lroui*lüe sur 
aucun autre point.

Le maréchal Serrano, le contre-amiral Topole et 
M. Sagasta, ayant échoué dans les élections pour la 
dépulalion, posent leur candidature pour le Sénat; 
les deux premiers onl encore quelque chance d’êlrc 
élus, mais je crois que le dernier üen a aucune 

Dans la Chambra haute, les sénateurs favorablesîà 
la politique du gouvernement seront à pou près dans 
les mômes proportions qu’au Congrès.

L'Ile do Puerio-llico a apporté un nouveau et fort 
contingent à la majorité, ello envoie au Congrès 14 
radicaux et un conservateur. Les îles Canaries en­
voient 5 radicaux ol 1 républicain ; les îles Baléares 
onl élu 6 radicaux et 4 républicain.

Pour le moment, le Congrès des députés sera donc 
composé ainsi qüû suit ; 297 radicaux, 78 réphcaiûs, 
44 alphonsistes et 12 sagastistos et unionistes ama- 
déistes plus ou moins douteux. Il y a quelques 
élections doubles malgré les efforts qüoal fait les 
intéressés pour n’être élus que dans un seul col­
lège. Ainsi M. Ruiz Zorilla a ôté élu par Madrid el 
par Burgo doOsma; M. Rivero par Madrid et par 
Jaen ; huit ou dix autres se trouvent dans le même

ces.
Pour la première fois, M. Rios Rosas a échoué dans 

le collège qui Tavait toujours élu ; celte (ois, les élec­
teurs ont i® préférence à M. Dernardo Garcia, 
directeur du journal républicain la Discusion.

L’cx-dépuié Alarcoû vient dc publier dans le jour­
nal /a Puhffo'd B® Preuver que les
unionistes de toutes les fractions doivent se rallier 
sans retard à la cause du prince Alphonse.

Il y a quelques mois, celte cause pouvait être en­
levée à Taide d'un pronunciamiento militaire ; aujour-

velles  de P orü rio  Diaz.

N ew -Y o rk , d im anche, 4*' aoüt.
Le gouvernem ent a reçu  des avis favo­

rab les de (ienève, m ais iis ne m entionnent 
pas le chirtre fixé p ou r les dom m ages.

On affirm e officiellem ent que^ le  rappel 
du général S ickles a été retiré par suite de 
la dem ande du gouvernem ent espagnol.

L ’A m é riq u e  c o n tin u e  à  p re s se r . T E sp ag n e  
p o u r  T ab o litio n  d e  T esclav ag e  à  C u b a .

M. B o u tw e ll a  o rd o n n é  p o u r  le  m o is  de 
s c p le m b re  la v e n te  d e  q u a t r e  m ill io n s  d ’o r  
e t  l’a c h a t  d e  b o n d s  p o u r  q u a t r e  m ill io n s .

Les steam ers W ycom ing  et C ity o f P aris  
son t arrivés.

N e w -Y o rk , lund i, 2 septem bre.
Le steam er Océanie est arrivé.

middles. En outre il s’esl encore fail 41)1) caisses 
épaules salées de porc à fr. 94 eut., acluellement on 
demande 95. et 80 caisses backs, defr. 112 à 444 
ent. par 400 k'L

Cotons. — Marché ferme. On a fait aujourd’hui 
4,216 balles coLou middling Louisiane à fr. 420 par 
50 kilos.

Jîw.—Marché sans changement. Il s’cst fait 300 b. 
Arracan pour lesliesoins do la consommation.

Cerêfl/^5.—Le fromenl a élé demandé aux cours 
do samedi, mais b s détenteurs ayant augmenté leurs 
prétentions, il no s’ost fait que do très lusigmlÿujies 
âfîiîircs

L’orge nouvelle d'Odessa a encore trouvé place­
ment do 4,000 hecloliipes, à fr. 48 par lOi) kilos, sur 
prompie expédition par vapeur.

En autres arlicles nous üa.ons rien appris.

iARi? 2 s^j*/e?nàr«.-Ëmpruatl871,?5-300/0.— 
R' ' ! 3 , b'' 30 (J ü. — Orédil mobilier Irançais,
443-75. — Grédil nmbilier espagnol, 508-75 —5 p. c. 
Iiaiien, 68 65 0/ü.—Cons. turcs5p. c. 1865,53 85.— 
Sociélé Géii'jr.'ile, 590-i'ifi. _  Ch. autrichien», 787-50. 
— OUomans R/*uv., I üo-00. — Cb. de for inmliards, 
503 73. — U. Luijgrois, 000-00. — Id. Luxembourg, 
0' 0-00. — Nord iTEspagne, 000 O/O.— Espagnol inl. 
26 0/0. — bl. Qoiw., 3 ) 1/8. — fe'20 Bons américains 
4882, 106 5,8, -  Egypiiuus, 00-00.- Morgan .517 0/0. 
Lots de Paris, 251 ô/!'. — Primo sur Tor. 0 0/0. — 
Change sur Londres. 25 55 0/0.—îd. snr Amsterdam, 
210-5() —Id. sur Ihunbuurg, 487-.50.—Id. sur Anvers, 
0/0 prime. — Banque Iranco-hollan'laise, üO-00. — 
Emprunt 1872, 88-58, 

fM i.\9 , 2 sepie'nbre duil(̂  d* col*:* (10c Kitegr.), 
courant mnis, 89i-0. ;d. à livrer, s,k>otel>re, 89-7.H; 
ûOV.-décemb., 9i-0U; 4 premiers mois 1873, 92-25; 
huife de liü c uiuai mois. 98-fiO; no\.-décemb., 
96-00. 4 premi:-i mois, V6 00, farinn» 8 marques, 
8HC dt 138 Kiioü. tîi'iiraûî 64 50; nov.-déû., 
63-00 ; 4 mois novembre. 61 50.

Pétrole raffiné.

Disponible blanc.......
Courant......................
Octobre ....................
Novembre...................
j)écombre...................
Trois derniers mois., 
Quatre derniers mois. 

Marché en hausse.

Payé.

47 1/2 à ------
47 — à 47 4/2
48 — à ------

 ■à—’

Vendeurs.

47 1/2 à ------
47 1/2 à ------
481/2à------ -
49 _ à ------
49 -  à -  w  
49 ^  à ------
48 4/2 à ------

S ; s o  üaiics

i m . m m  m  fiotvFiSEMEîiî :
Le gouvernement a concé(3é trois lignes de 

chemins de fer, dits tramways, formant ensem­
ble 481 kilomètres, et reliant les trois ports aux 
trois princiiiales villes du centre.

L’État garantit à ces trois lignes un  intérêt 
fixé à h u i t  p o u i *  c e n t ,  ainsi qu’il résulte 
de Tarticle suivant de Tacte de concession :

« Le Gouvernemenl, prenant pour base les frais qu’oc- 
casionneia la conslruclion de ecs voies, ainsi que le pro­
duit miiiinmm de leur cxploilalion, garanlil. pour ces trois 
lignes, 1111 produit nel dc HUIT POUK CENT sur 
le capilal. »

Ccll(3 garantie aura son effet à partir du jo u r 
où toutes les lignes seront construites.

Quant au capital engagé, il jouira immédiate­
ment (lu uiiiiimum d’intérêt de 8 p. c., déduc­
tion laite d(*s centirmre affiictés à Tamortisse- 
ment. ces intérêts ('-tant à la charge de Teiitre- 
)r se générale, ainsi qu’ü résulte du traité avec 
’entrcpreiieur.

LONDRES, 2 semembre -('. ■nsoLwigl. 92 5/8 à 
92 3/4. -  5/2Ü urâis amor. 4882 92 3,'8 à 92 5y8. 
Chem. de (er ïllino.» acl.OOO ÜO à OnO 0,D.- Id. Eriô. 
act. 40 1/8 à 00 ('/Û ~  Consol. turcs. 5 p. c. 4865, 
52 1/2 ô 52 5,'8. -  Id., 1869, 64 1/4 à 64 8!% -  Espa­
gnol, 486 -, 29 7/8 a 03 0/0. — 5 p. c. iiahcû 67 3/8 à 
67 4/2. -  Chem. dc fer : Sambre-et-Mouse 1)0 0/0 i

M strehés é traB S «r« . — Qrains et graines.

L I L L E ,  30 août. — Huiles : de colza, fr. 83-50 à 
OO-uO; do colza épurée, 89-60 à 0ü-('0;ao lin étrang.; 
87-00 à 00-00; caméline. 00 Oü à 00-00. — Graines : de 
colza, 25 Oüà 27-00; œillette, 33-00 à 31-00; de lin du 
pays, 27-00 à 28-00 ; id. étrangère, 26-00 à 27-00 ; de 
(îaméünc, 20-00 à 22 00; de chanvre, 46-00 à OO-OO.— 
Tourteaux : de colza, 16-00 à 18-00; œillette, 16-00 à 
00 00; de lin du pavs. 25-00 à 26-00, id. étrangère, 
22-00 à 23-50; (te caméline, 47-50 à 18-00; dc chan­
vre, 00-00 à 00-00.

M A R S E I L L E ,  31 août. — (Corrospondanco particu­
lière (ie l'Indépendance.)— Blés. —  Les affaires sur 
notre marché sont toujours irès-restrijintos, et lire 
ventes n’ont pas diîpasse celte semaine .50 mule hect. 
L’intérieur ne donne que des ordres ào peu d impor­
tance, el la marchandise, tous les jours plus rare, 
üeslcédée ou’à do» prix très-élevés.

Voici nos cours : Uizelle d'Afrique 430/196. fr. 40-.50; 
Tuzclle d'Oran 130/126, 40-50; Burdianski 12.8/124,41; 
Marianopoli 426 122. 39 50; Pologne 426/422, 36; Ta- 
ganrog dur 430/ 2% 34-fO; Afrique dur 130/126, 33; 
Richelleblanche 430/126,41-50; Richelicrouge43Ü/126, 
40 80.

Farines. — La rareté de phis en plus grande dea 
blés sur noire place force nos minotiers à restreindre 
le travail de leurs usines. Ils sont obligés de tenir 
leurs produits à des cours inabordables pour la plu­
part des contrées qm s’approvisionnent habituelle­
ment chez nous. Aussi la demande se ralentit, et nos 
prix sont sans changements,

A PARIS

La silualion du Salvador est des plus prospères : oet 
Étal n’a aiienne dette, son cominerec s’accroît chaque 
année; sou budget, parfailcmcnl équilibré, laisse toujours, 
loiitos dépenses soldées, un reliquat qui le met largenienl 
à même de rrniplir ses engagcnieiils.

La modéralion du cliiffre dc cet emprunt est une garan­
tie de pins pour les porleurs de litres.

LA SOlSCRirTlfliv SFBA OUVERTE
« lu  1 "  a w  S o p t c i î i b r ©

Chez M . i% lf i ‘© d  1*A5K, ban­
quier, 66, rue dc La Fayette ;

Au C U . M P  r o m  CENTRAL d e  P a ­
r i » ,  9, boulevard des Italiens.

A NAPLES ; Chez MM. X h .  a * A G I O U X ,
à l'Agence des Cheaiius de Fer de la Haute*-
Italie.
A dresser les fonds p a r  îe tt ie s  chargées 

ou verser à  leur com pte a u x  succursales  
de la  B anque de France. 3108

Opérations et pièces dentaires insensibles. Succès 
consacrés par la Fac. de méd. Les D ents, 4 vol. 2 (r. 
D'» M. ot H. ADIRER, membres du corps médiirel, rue 
Royale, 436, à Bruxehcs, el 4, r. Meyerbeer, à Paris.

Maladies des voies digestives et des voies uriiia ire s 
D» SMITH, ruo des Cendres, 48. Bruxelles. 3423

In fien iilb ilU a leu r D noheK ne. Extractions e 
pose de dents sans douleurs, 45, r. Lafayelte, Paris*

Ayuntamiento de Madrid
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BELGIQUE)  - -  S A I S O A  D E S  E A Ü X  1 8 7 2

(DERNIÈRE ANNEE DE L’EXPLOITATION DES JEUX)
a  1 1 1  n i  e - t  f i n i r a  l e  3 1  o c t o b r e .  P e n d a n t  l a  s a i s o n ,  B a ls  o u  S o i r é e s  d a n s a n t e s  d a n s  l e s  b e a u x  S a lo n s  d e  l a  R E D O U T E ,  M u s iq u e  d è u x  f o is  p a r  j o u r

t - a  s a i s o n  e t  C o n c e r t s  c h a m p ê t r e s ,  I l l u m i n a t i o n  d e  p r o m e n a d e ,  C o u r s e s  d e  C h e v a u x .  C o n v o is  d e  c h e m i n  d e  f e r  p l u s i e u r s  fo is  p a r  j o u r  p o u r  t o u t e s  l e s  d i r e c t i o n s .p a r  j o u r  p o u r

SA ISO N  D’ETE  

1 8 7 2

L c s B * « x  (MiIIu m  et m n r i a U q u e i  de n « ia b o u p p ;  gont rocomm; a- 
dées par los plus célèbres médecins comme un rem ède efficace contre le» 
maladies de l’estomac, des intestins et du foie.

L’Ê U b ll© 9e « c t t t  de© 0 * ln ©  comprend le s e r v ic e  h y d r o th é r a -  
p tq a e ,  les B a l a s  e t  D e a c h e s  d e  « a x  a c id e  c a r b o n iq u e ,  les B a in *  
•altn©  a v e e  a d d i t io n  d ’e a u x - M c r e s ,  la c u r e  d e  p e t i t - l a l t .

L ecalm e,lafra îcheurdupays,l’airv ife t pur dos m ontagnes,la variété des
excursions et des promenades, tout concourt au rétabUssement de la santé.

S A I S O N  D ’ É T É

P R E S  F R A N C F O R Ï - S U R - M E I N .
Le H -lJR îS A A I»  réunit, dans son enceinte, les SA I»0!11S de C O M - 

V E R S A T I O n  et de E E C T I J R B ,  la G B A M B E  S A E E E  
d e  B A E  e t  d e  C O S C E U T ,  le H e s t a a r a u t ,  tenu par C H E V E T  
de Paris, et le  G B A IV D  C A F É ,  contenant plusieurs billards.

Toute l’année, à  U o m b o a r g ,  on joue le T r e n t e  e t  Q u a r a n t e  avec 
le d e m l - r e f a i t ,  et Ia H e n l e t t e  avec a n  s e u l  z é r o .

L’excellent O r e h e s t r e ,  dirigé par ie maître de chapelle © a r b é ,  ae fait

entendre trois fois par jour : le[matin, aux Sources ; à midi et le soir, dans 
les Jardins du Kursaal. — R é u n i o n s  d a n s a n te © , M A © W I F Ï Q C E  
T H É Â T R E ,  chef-d’œuvre de bon goût, do confort et d’éléganco. — 
Pendant la haute saison, O p é r a  i t a l i e n  avec M®** A d e l ln a  P a t t l ,  
S c a l c h l ,  MM. S t a g n e ,  V e r g e r ,  etc.; deux représentations par semaino.

Les familles étrangères trouvent à H o m b e a r g  un grand nombro do 
V illa©  et d 'D é te l©  m e u b lé s  avec le luxo le plus confortable.

S ta t to n  té Ié g ra p U q n e <

i

On se rond de B r u x e l l e s  ft B o m b e a r g  par le chemin dû fer en dôm e 

heures, en passant par < .)e logne , M a y e n c e  et F r a a e f o r t .

De F r a n e f o r t  à H o m b o n r g ,  le trajet se fait en chomin de fer en une 

1 demi-heure. — n  y a  neuf convois par jour, aller et retour.

Hull and Brussels Steam Company
S E R V I C E  R É G U L I E R  H E B D O M A D A I R E

ENTRE

B m i r x E i i i a E i
Seule ligne existante prenant des marchandises directes pour

SM N T-PÉ TE R SB O U R C , HABIBOURG. ROUEN, CONSTANTINOPLE, ODESSA, ETC.

P R I X  A  F O R F A IT  P O U R  T O U T E  L ’A N G L E T E R R E .

S 'a d r e s s e r  p o u r  t o u s  r e n s e ig n e m e n t s  :

A  B R C X E L L . e s ,  ch ez  MM. J. Van W in t c t  G%

Quai au B ois à B rûler, 59.

A  H C L L ,  ch ez MM. Gée et G% 

ou ch ez  MM. B row n low , Lum sden et C*.

TABLEAU COMPARATIF
D£8

V A L E U R S  A  P R I M E S .

On trouve toutes leïobligalions com prises dans te 
tableau ci-dessous chez M. J u l i e n  M I C H E *  
p è r e ,  changeur, rue des Fripière, 46, à Bruxelles.

Immeubles en Belgique.
PAR SUITE DE^ DÉCÈS.

Le notaire m o stin c k , à Bruxelles, adjugera déil- 
nitivemenl, jeudi 5 septem bre I8T2, à mid-i, en la salle 
des venies par notaires en celle ville, en séance ex­
traordinaire ot avec enchères :

IMMEÜBLES A SCIIAERDEEK.
Plusieurs M é ta i r i e s  avec jardin et lerre  contenant 

3  hect. 18 ares, à l’angle de la chaussée de Haecnt et 
de la rue Vul:aln, conlre la station de en
80 lots. Les prix s’élèvent ensemble à fr. 148^00

Trois parcelles de T e r r e  aux beux dits : « Ter- 
helligl et Paarde Kerkhof », contenant 1 hect. 8.1 ares, 
en 10 lots

Une P r a i r i e  de 71 a. au lieu dit : « Mon Plaisir », 
form ant 5 lots, dont les prix s élèvent àf r .  Ü3,400

A EVERE.
Deux parcelles de T e r r e  aux lieux dits ; « Nieu- 

wehuyzen » el « den Tont », contenant divi­
sées en  4 lots. Portés àf r .  8.540

A IXELÜES.
Une oièce de T e r r e  au lieu dit : « Âchter Kipkens 

veld », près de la chaussée de Boendael. conlenant 
83 ares, divisée en 4 lots._______ Portée à fr. 13,290

E l u d e  d n  n o ta i r e  B A R B É ,
1 4 ,  boulevard de l'Observatoire, à Bruxelles.

1 0 notaire b a r b é  vendra, avec enchères et facilité 
dô S m c n t  au Lion Belge, chaussée do Haecht, 
les fG H lse p te m b re  1871 à 2 heures :

f r o K T a  de îa“r?6 de la Poste ' près

f î s , l 6 ,  27, 28, 29, 30, 45 et 
40 sonl vendus. ^ g

» 41 » » 7.365
» 42 » » 7,365
» 43 » ”  6,840

C o m p ag n ie  p o u r  l ’e x p lo ila t io n  d e s  c liem iu s  

d e  fe r  d e  l ’É la l  n é e r la n d a is .

Ligne d'Utrechl à Tilbourg, seule comniumcation 
directe par chemin de fer entre la Belgique et la 
Hollande.

Départ do Bruxelles—

Arrivée à U trecht..........
Id. à A m sterdam ..
•Id. à R o tterdam ...
Id. à La Haye  -  , - --

On délivre à Bruxelles des billets directs pour : 
Amsterdam, Arnhem, Bois-le-Duc, Boxtel, Gouda, 
La Haye et Utrecht. , .  , ,  ̂ ,

Les voyageurs sont priés de dem ander ces billets 
pour la voie de Louvain-Tilbourg. 2692

E X P R E S S .

Matin. Malin. Smr.
7.20 9 43 1.52
Soir. Soir.

12.25 3.16 6.15
1.A0 4 50 7.25
1 5.5 5 « 7.55
2 » 4.05 8 »

NOUVELLES MÉLODIES
DE

C H .  O O L J I V O D *

NOMBREUX CAPITAUX A PLACER. 3107

A l M  rW  un grand Établissement industriel 
L O I  E l i  avec forco motrice et transm issions,

ayaiH
s’adresser

3036

ou sans 247 mél
Dréëûratoires. -  Pour les conditions, 
Coupure, 108, à Gand._________________ .

li\ST.UUMENTS DE MUSIQUE.
Maison l ' e r d .  W .  ü t F F E n A T I l  so çUaree 

de S «  r*parai.oirs. -  Soécialité do cordes do 
nV os - 1 3 ,  roo d'Assaul. Bruxelles. 2925

MA BELLE AMIE EST MORTE.
LE PAYS BlEMllEÜREÜX.

HEUREUX SERA LE JOUR.

LA FAUVETTE.

The Worker ( l ’o u v r i e r ) .

0  happy home (ô h e u r e u s e  d em eu re ) .
BIONDINA.

MIGNONNE, VOICI L’AVRIL.
Litlle  Celandine (Duelto).

The Message ot ihe Breeze  (Duetto)
LE MESSAGE. DE LA BRISE,

etc., etc., etc.
Coddard et C®. éditeurs, 4, Argyll Placo, Regent 

Street, Londres.

S o c ié té  e n  co m m a n d ile  d e s  F o rg e s  d 'E ic h
© r a i id - D u c h c  d e  T a x e t t i b o a r ^ .

Conformément à la décision prise en assemblée 
générale des actionnaires, le 27 décembre dernier, 
les 500 actions restantes du capital social seront
émises au pair le D 'o c to b re  prochain.

MM. les actionnaires sont priés de vouloir bmn 
envover, pour le 15 septem bre prochain, au siégo 
social, ie nombre des actions dont ils sont porteurs, 
avec indication du numéro do chacune dettes.

Le paiement intégral des nouvelles actions a été 
fixé au D 'o c to b re  prochain.

La rem ise des Hlres aura lieu dans 1® 
d’octobre et ils parlicteeront à l exercice 1872-1873. 

   • ''-2 ,Eich, le 25 août 187; 

3103
La gérance  ̂
Metz  e t  C’®.

Un établissement do prem ier ordre, à PcsUi, dé­
sire entrer on relations d’atTaires avec de bonnes

USINES DE FER
belges pour la livraison de sommiers laminés et au­
tres ouvrages en fer façonné à l’usage des bâtiments.

On est prié d’adresser ios oflres P. T. 625, à 1 ex­
pédition d’annonces de MM. Haasenstein et Vogler, 
à Vienne. 3t3ü

RTHÉNÉE ROYAL DE TOURNAI.
On demande t r o i s  s u r v e i l l a n t s  pour le pen­

sionnat. Appoiniemenl : 1,000 fr., iiourriiure cl lo­
gement. ün préviendra tes candidats du jour ou ils 
devront se présenter en personne. Adresser les de­
mandes à M. le président du bureau administrant.

D A D m ?  i  ÏTV Inauguration des ventes publiques 
D U lU /L iiD  A» cl périodiques des V in s  d e  p ro ­
p r i é t a i r e s ,  le 26 septem bre, aux Magasins géné­
raux, à Bordeaux. 11 sera vendu des vm s de lous les 
crus de la Gironde, en barriques et en bouteilles. 
S’adresser pour échantillons, catalogues el rensei­
gnements. a M.L.  BusTARET, courtier, 1, rue Es­
prit des-Lois, à Bordeaux. 3132

Una MAISON d e  B e r­
l i n  achète nu comptant 
des assorLi'ié"-‘ bien coti- 
ditionnés de lîl d e  c o ­
lo n ,  en grandes et pe­
tites quanlités. S’adres­
ser sous les init. H. II. 
231, à l'expédition d’an­
nonces de MM. Haasen­
stein et Vogler, à Berlin.

Une n o u v e l l e  m ai- 
soN,parlailemenl au cou­
rant des affaires d'expor­
tation ,

CHER CHE
ù REPRÉSENTER 

de solides nmisons do 
commerce ou des fabri­
ques p ' Hambourg. S’ad ' 
sous T. N* 2005, à l'expé­
dition d’annonces de M. 
R ud. Mosse, Hambourg.

DÉSIGNATION.
COURS 

au 

.28 août.

PLUS

GROSSE

PRIME.

REVENU 
p. C.

(Amor-
lissem"‘

non
compris)

Ville de Liège 1853 73 » 50,000 fr. 2 74

— de Bruxelles 1867 1C5 25 25,000 2 85

— de Gaud 1868 105 » 25,000 2 86

— d’Anvers 1867 101 50 50,000 2 95

— de Bruxelles 1862 101 » 51,000 2 97

tata _  1856 100 » 25,000 3 »

-ta — 1853 99 » 25,000 3 03

— de Liégo 1860 99 » 8,000 3 03

_  -  1868 99 » 12,500 3 03

— d’Anvers 1859 93 » 25,000 3 07

Crédit communal 1868 98 » 25,000 3 07

_  -  1861 94 50 25,000 3 17

Ville de Lille 1860 92 50 25,000 3 24

— de Rotterdam 189 « 10,000 fl. 3 36

Crédit communal des 
Pays-Bas 178 » 10,000 fl. 3 57

Ville de Bordeaux 1863 81 50 25,000 fr. 3 68

— d’Am’cns 1871 9; » 25,000 4 26

— do Paris 1869 280 « 200,000 4 29

— -  1865 450 «1 |150,000 4 44

_  — 1871 ' 250 » 'lOO.OOO “ 4 80

— de Naples 1871 202 » .100,000 4 95

— — 1868 132 » ' 100,000 5 30

Lots turcs (anciens) 187 50 600,000 6 75

— (nouveaux) 172 30 î660,000 7 -
1

AUX FILATURES
DE

LAINES GARDÉES.
Un Représcnlant bien 

au courant de la branche 
des lainages el des laines 
filées, domicilié au cen­
tre  dos principales villes 
de fabrique en Saxe, d é­
sire  représ*" une bonne 
filature de laines do la 
Belgique. H a. depuis de 
longues années, de gran­
des relations pour la 
vente do cel article, ot 
offre en môme temps 
d’entreprendre les affai­
res au delcredere. — Les 
meilleures recom manda­
tions sont offertes.

ün esl prié d’adresser 
les offres : N. H. 747, à 
l’expéd®” d’annonces de 
MM. Haasenstein et Vo­
gler, à Chemnitz. 3138

Â. PALLONES,
P r o f e s s e u r  d ’I t a l l e u  

d V ttp a ^ o o l 
e t  d e  p » r ta $ (a l8 ,

Ixelles, rue Caroly, 3 f .

A D J U D I C A T I O ] \  D E F i m i T l V K

d’immeubles en Belgique.
Les notaires d e c a e  et v a n  b e v e r e  vendront définitivement, le 11 septem ­

bre 1872 cn r/id£e/ de la Rhétorique, à Fûm es, à 3 houres de l’après-midi, une 
■ ua& iiilin iic  P r o p r i é t é ,  d’origine patrimoniale et seigneuriale, contenant 
127 heciares 39 ares 47 centiares, située sur la commune d’Houlhem el des 
Moëres (Belgique), divisée comme suit :

1 "  lot. Château du Moërland, jardm , ver­
ger, p â tu re .............................................

2® lot. Ferme de Moërland, comprenant 
bâtiments d’exploitation, te rres à la­
bour et p â tu re s ...................................

3» loi. Ferm e de Lepoz, com prenant b â­
timents d’exploitation, terres à la­
bour ot pâ tu res ...................................

4® lot. Ferm e Sainl-Léopold, comprenant 
bâtiments d’exploitation, te rres à la­
bour et pâtures .................................

Contcuauce. 
H. A- C.

ttcvciiii aiiQiu-l. Mise i piix

» 79 80 Libre. fr. 6,000

58 43 55 fr. 7,341 58 » 239,000

39 44 53 4,916 34 » 161,000

28 71 79 3,608 » » 115,000

127 39 67 fr. 15,865 92 fr. 521. OCO
(Le 1®' lot non com pris, étant libre.)

Revenu susceptible d’augmentation. Routes pavées. Voisinage de la Franco et 
d’uno grande distillerie de betteraves. Chasse et pêche abondantes — Facilités 
de paiement. — S’adresser aux notaires d e c a e , â Fumes, et v a n  b e v e r e , 13, 
rue Neuve, à Bruxelles, et pour visiter la propriété au jardinier du châloau du
Moërland (Moëres). 3111

fp ij Mêmes numéros rendus. 
I Intérêt 6 p. c. l’a n , auRETS SUR

Comptoir financier de la Seine, 64. rue de Rennes, 
à Paris, paiement do coupons 25 c. par 100 fr. 29.51

n rrU P T C  n r  l  U Y P  cnsrais. Pour prix et 
iL l l l i i  0 UL L iIA ri conditions s’adresser à M. 

M aubach , 59, ruo du Trône, Bruxelles. — Môme 
maison, on désiro acheter vieux noir de sucrerie. 

Froments anglais et seigle de Russie à semer.

^  A V IS  l M P O R T A ^ r T ~ i r ~

^ 1 ^  HÂVIGÂTIOH RÉGULIÈRE 
6ntr6

ANVERS E T  LONDRES
E T  V I C E  V E R S A .

G r a o d c  r é d u c U o u  d u  p r ix  d e  p a s s a g e .
Par les magnifiques steam ers de 1'* classe :

F i i t f t r n B - i s f t  cap. TAR(]ETT. partant d’Anvers L i i i t e r p B  i s i e ,  |pg Mercredis soir.
iVAfiitfraB* capitaine BEABMAN. partant d’Anvers 
l a u s K u i  ,  |gg Samedis soir.

P R I A  n E f i  P L .4 C C .S  !
l'«  cabine, billet sim ple—  f iOshi lU,  fr.
Aller el rclonr, billet valable ’ m u  mn.

p o u r u n m o i s ................  1 5  » ” l * » - 7  5
Pour plus amples informations, s ’adresser à An­

vers à MM. Ma r q u er  frères el C*', arm ateurs, rue 
S‘-Paul. 7, ct à Londres à MM. IIofman  Sciien k  
e l C®, 4, Vine streel Minories. 2)151

AGENCE EN PORTUGAL.
Un e  .m aison  de  com m ission  e t  c o n sig n a t io n , 

étabhe ù Lisbonne, désire représenter quelques 
maisons respectables de Be l g iq u e .

S’a d 'à  M' Al l io t , m a da Padaria. 38, Lisbonne.

AVIS. LA BEAZIM-COLLAS
Brevetée en 183i, pour le Dégraissage des Étoffes 

est toujours 8 , U. DÂIIHIINE, A PARIS.
Se défier de U concurrence déloyale qui em prunte 

la môme disposition d’annonce Hir 1ns Ibicon', ainsi 
que la môme couleur du pajiier d ’onvoloppo. (2 con- 
aamnalio}is du tritnmal de commerce). 3133

'••‘Q -V.4fi^TErS: w t. m  ;>
Reinèdc' sûr pour les Maux de TCte.l’lndiiîstiO ù, la 

B'ie, les Maladies de Femmes, Faiblesse td h?bililé, 
so trouve chez tons les pharmaciens â fr. 1-5'j. '' 7,5 
et 6 fr. la botte. — Pour la vente ‘m gres. aYd'  chez 
le Prof. K « « o w « v ,5 3 3  Oxford.slr..W C., Londres,

lin Commerce de fils 
cotons i l  bonneteries, éta­
bli depuis nombre d’an­
nées à Büclm, cherche à 
représenter encore quel­
ques solides filatures. Ce 
.comraer-“i' n. dans  tous 
les arlielca d.i-laines, une 
excôlli'iUo •cli ntèle, esl 
très-bien recommandé et 
d’une solidité éprouvée. 
vS’a i '  sous 11- F 229 à 
rexpéd"" d’.tu..iiaces de 
}im. Haasenstein et Vo­
gler, à Berlin. 3L-15

m  U M ' u v i : "
rue N otri-jjam i-a-' 

Neiges, 13, à têvux Us.

B ï^ rs s  a^g iaisfi^
enbuatâillu&.

LIGNE RÉGULiËGE
ENTRE

â :^v e i i s E T
ï

URANIA, cap ita in e  W ITT.
VENUS, » W ITT.

PARTANT TOUS LES SAMEDIS AU SOIR.
aUemativemoût l’un de Hambourg et l’autre d’Anv ers

PRIX DU PASSAGE :
Passagers d’Anvers à Hambourg, 1'® cabine,

sans n o u rr itu re ............................................... • fr- 40
Enfants au-dessous de 10 ans moitié prix.
î ” ® cabine en entrepont, nourriture com prise » 35
Voitures à quatre roues................................  P-*B- A- 50

» à deux ro u e s .................................  30
ün cheval, sans nourriture............................  " * 36
ün chien, » »   » » 5

S’a tresser pour plus am ples informations à 
141 VAN DEN BBRGH fllS.

>a/iuaiklti «I 1* ««elt
liif n«a «lijuinil»*. A E»rU. ljivti.ua» 1»*,

♦! -laMl» prlnolyalw éïKcsf*»:*.

PRODUITS PHARMACEUTIQUES
OB R j A H O Z E  a t  1 >

a ,  r u e  d e »  L d o i iB ~ S » . in t - P a u l ,  P a r i » .
^ m A T »  Y àTïAriTjv B’icoaçM ïüsnji’B *»rïi-©i»f'V*üX.-u *st re« sfi« aa^  p*2
N i K l > r  liA X lU /ü ih  te» »éù«cin», poai r/gnUriior tel foacùuü# de l'tUuaiM «i d ti uiLsuiliM, »t

ordAQsd waiine p»lsi>nt lailliaira de* ferHifineni, iee iodore *t bromors ds potai»inra.
OIT» i'i TV C«lhn k rorr,! K'ÉnftftCûJ j.8 Wresas.!-»' i e  chi£iiqa*îG*û«
b lK U ir  b i l . U A i i r  pur. — Oilsj»ul ts pfe? »Ûr dsfii 'ü» Xw Xr» <«»■«* M

rrtfirmUktt. dans te* I’v»»»obm»i* d»» tnfanU pcndttni la
ATTI AT» AT% nTTTî 4 'T m  »'Scoitew u'ORASato iSSisK» * Spéafifi[Wa
b J J i ü r  U lh x l  J c lA l l r  cerlaiB de* o,?»«»Votv* «ufcifcwIruM».

4»« fm m ri M»nc4<r, d*» jImmU» Ju »«.*» «I de» tl Urtiairt*.
ra-m/NT» TXTnTir» f i n T *  T.%nv S’oSASit* IT F3 W lii l t  AMAS* AB «9#
S I R u P  F l i j i x R L u I N i l j l J A  f*r. — L étal liquid,* e»t U ibo^  d’sdm iaUlw te

Jai péitt cifuîvirt, lo» pt-Ut biavlut, ie* sl rupfx-.jiîin» Je
Bépdi dtnr  te* bcTsnoï ph. ào tb .  ritte, 94 à tm tx k iA J ts  s k a  If U. B eu cm , Sbsjtw, eu.
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84 60 

839 —

3(0 —

S2S ta
487 60 
Sl7 —
510 —
zng 60 
974 -
511 60 
M7 ta P.
987 BÔ P.
(54 69 
134 —
991 60 4. 
9S9 SO *■ 
260 — A,
109 — 
600 — A.

iiuaiobUitra 
t a  —  d '& D ts r » .  

iB.éal'OBlo», ilbaree»'
—  SO B  llb.

B.belgeda coto.et iod, 
iBaM.dMtrav. publia 
llCert. llq. Saaq. Geo.
i } & é 4 1 t U é ^ U ..................
' IttaBia 4 »  Tobib», . 
B. da Cre4it co iu ... 
Coaptolr gèBflital. . .  

;[ÂsT. BB SBia. BB rts. 
<m. ot Bai-FidBa, Mp. 
jteBvon-GtBJ...........
IlicTbiM..................]SAiBbre-et-M«ni«... .
llBrt-Mga..............']ï>OB‘(r'*-et*WaM.. . .
I FUsdra «ecldeaUlt.. 
|ÂBver»-flon«rd*a.. .
|PeptHtM>Spa..........
TBTBhODtl. .
Lsatiaboarg...........

—  («1tU4^
|CMm1 .

a eeaaaae***
I LLCbwvelde-Finw.. 

P. |gedo«-Gis4...........
BllBkeober|h« Braga
Boid dsiaBtiiiqse.. 
Liege-Mtertnm.. . .  
LlegeoU-Llaboerg
BnieUa-CalaU, 4 1 v .
BTAl»e-le-C“-Cottrwal 
TtBSlftM • • •»•• • •* 

É T«n«««eBo F • B»»i**4e-C«Gttdpiiv 
ta MB prlv. 

LekeiMt 
~  Miiage * WdiîB.. . .  
F. JoacUoB de TB*».. • .

' FraneviaGhinai. .  «
I But. heBUlei»,act.pi.
I t a  a e i . d » 4 t i .  

8o«. (ésdi. 4’expleik 
Sea. aaoB. d'exploll.. 
Cual de BoKOTt.. .  .

Blatoa . . . .  
VAUBM l»««TlltLLBfc 
Ck. Prodaiti ■■ F1*bb.
— Boins-Waiaiic..
— Levut ds Fléag.
— San-Loscebrap. 
ta Dneit de Mob» , .  
ta Mouets-Font...
— Levafltd’Bloegei. 
ta Conck. dn Flésa, 
ta ZeaBlt-Ckarlerol. 
ta üoarcellee-Norrt .
— )k-FemBd,iOHi». 

f  ■
FtlDMt.

1000 ta

3406 ta P

2600 ta A. 
1U94 —
677 60 F 
875 — A 
676 — A. 
660 ta P.

BOÜRBK BK BRUXBLLBB. (SultO).

1266 -  
649 60 
7(5 — 
38 76

605 -

48Î — F.

430 ta

650 -
34I  ta A.

96 ta A. 
595 — P.

308 ta 
247 60

priv.
ta CkaréosB. bfl’Se*.

■JV

Ck. Vtl-BAB»il. . •
— Cr&ckit-Pieqaeri 
ta CarabiBBleri. . 
ta Pioprlét.-RdnaU. 
ta GkevtU4re*-Do«r.
—  S a c r 4 - l t e d t a e  . .  
ta p»-SoreiirefoB4. 
ta ta prlv. 
ta BoBBO-Sipéranee. 
ta de LiBtre.......

f  . - F o u r B e e t  x C o n l l t e l  
t a  S c l e t i i B . . . .  
ta 4'Ongree...
t a  C o e k e r i l i .................
t a  B » p 4 t a K e  a n e  
t a  t a  p r l v  
t a  —  n o i v .  
t a  M o a c a t D X . . . . .  
t a  M o p t i c n ; . .
ta Provlrfetce 
ta Stint-Léoaard.
—  F e r d ' O a g r e e . .  
ta Sarrebraek,....

SIb*. TieUle-UoeUfxe 
ta Aaitro-Belgo.. 
ta Beav.-HonUine 
t a  —  5 *  d ’a c t .
— Kiederflacbback
— 4ctar.de» HiBM. 
t a  S a r d o - B e l g e . .
—  —  p r i v i l .
ta Bleyberg..........
ta Koehanxd'OBeix 
ta S t o l b e r g ,  tac... 
t a  —  p r i v l L
ta V

L i B l i r e  
ta 5ai«t-L4oB»r4. 
t a  B r a x e l l a ,  a a e .

—  n o u v .  
u T o a i  e i v i a i a t .  

Q i l e r . - S '- ! H a k « T t  S p . c .
—  M P l t a l  

Soel4M a B o a y i i e  Lotk
U i a c a  4 ’O l g B i M ..............

t a  d a r i o r e f f e . . . .
L l b  m i l l t a l r a ....................
C o a n .  b e l g e  n a t é r i e l »  
S o c . b e l g e  d a  e h « B i B i  
C a r n e r e i  d e  Q n e a a i l .  
BbIob d a  p a M t a l a .
Fapeuriw b e t e a ......
U i a p .  g é B é r a l e  g » * . .
C o B d a l U d ' M B l . . . . .
V t B i U x a .................................ItBqae k y p . B é a r U i a d .
Ceoip. géB. d e  t o n a g e .

480 -  P.

2609 ta

A.

1400 — P.

410 ■- 
415 ta

a u r a i  t v i v ^ e k i B » .  
U. Dette coBv. pap. 

— arg. 
Bip. Detta extér. 18M— — iaterieiie.
— Kord d'Eipagae..
— ta de priorité
— — variable. .
— Cordene-Sévüle .

ta FampelBi
Et.-Uni> d'Isa

—  C o r d a

61 — 
66 ta

2 6 7  6 0  J l  
(34 -  JL

Halege.
ne (1870} 

Uni» d'Âsiér. 1862 
Uoadirai ch. tôt.

ite > p. e. 
Dep.de le 
V. de Pari» 1

365 ta

275 60 P

875 —

320 ta IL

6C0
680
7(5
810

ta Fta 4
ta F

■ 1871 lib.
ta un* 186U. . . .
— ta. 1868. . . .
— ta 1868. , . .
t a  B o r d u a x  . . . .  

B.de Paria eldcaP.-B. 
( G . - D . J ,  act,. 

act. jirivtl. 
ebl.» p. e.

ruie Botterdan y ;  
tontral NèerlaBdal*.

iprastS p.c. 
VUU de Napla... 
ta deFlerence. 

Obi. Llvoanie. 
kleridieBalei. .
Bra..............
Ceatral Toicas. 
Victoi-Ba. 1863 

Batp. Aetbtck.
— Motilcal,
— Blonnt. .

RBiaU.B.5p.C. 1862 
Vaiaovle-Vleue a a ..

okiig. 
VuBa,oU.Z p. t. . . 

acMis.

685 —
825 ta

606 ta

BOURBB BB CAMB OH 31 AOUT. 'flteJBBB DB LONORBf DB 31 AOUT

g )

160
96

248 50 
84 ta

2S4 — P
3M ta P 
495 ta P.
102 —

198 ta 1. 
211 50 Jl
188 —/
3i.6 ta JL
«« 30 4.

337 50 Jl

330 — 4.

210 60 P. 
375 60 
214 — 4. 
187 -  4. 

25 37 l/l P. 
99 30

4 l/ l  p. C.
T ' ï ’- i’ . U .
daieprev. < 

HétioUqaea.
dePlaBdra.

v n n u  SB pBB.

— Dendre-Waa.

ta FlasdreeecW.

1 0 2  B 2 O k i .  « n v . - G & i i d  p i l v . 5 9 7  — A .

1 1 1  6 0 A —  A n v . - R o t t a r d a m . 3 t 3  6 0 A

1 9 6  6 0 P t a .  B a c i f i n - G a i d  .  . 9 8 6  - A .

1 9 1  7 9 A —  t a  B r a g M  . 2 9 9  BO P .
6 1  t a —  B r a g a s - B i s i k a a k

—  6 a n d - T a r a « « M a
8 1 7  — F

9 8  - A 9 G I  EO P .
7 C 0  — P t a  B a l n . - F l a n d t M  . 3 6 4  6 0 A .

9 8 b O  t a A —  R a m « r - L i 4 g « . 3 4 6  —

1 6 « 5  — A t a  N « r d - B * I g «  .  .  . S i 4  9 0 F
t a  N a r d  d 'E s p a g n n . 8 0 7  — A .
t a  B a d a j M ..................... 5 3  1 6

4 6 0  t a A . t a  H é r i d i o a a l a . . 9 1 1  - F
t a  __ t a  V a r a a .  .  .  .  .  . 1 5 9  — A .

1 4 0 0  - P v a u B U t  a iv B M B t.
1 8 4  BO A . A u * t i o - B * l f « .....................

H l a d a r ü t d i B M k  .  .

t a  t a

Z 2 9  — A . 9 6  — F .

30UMIB D l PARIS DU 31 AOUT.

Biat. papier 
ta argeat. 
dellan..

ÜBBte 41/2 p. a. c. .
ta 3 p. c. Msapt. 
ta. 3 p. C.flBêOBT. 

eonpi. . 
ftneoBf.. ■ 
lib.eonpt. 
compt, . . 
fin cour. . 
lik. compt. 

Emp. Morgai cempt. 
Banane de Prance. . 
Crédit fenc., act̂ ea*. 

ta Obi. 4 p. e.
ta  ta I > .c .
— eeiortal. 

Ciddll airteole, .
t a  i n d o c t r i e l . .  

3m. dép, et eompt. c. 
Crédit mobilier . . 
Cemptoir d’aKOmpte. 
Bacieté Général* . . 
B.de Pari» el da P.-B. 

PB ran.

B p. c.
1871

6 p. e.
1872

8 0  6 0  
6 5  2 6  
5 5  2 0
8 5  4 5
86 35 
8 5  1 0  
8 8  4 6  
8 8  4 7

6 1 6  t a
4 Ü 7 6  —  

9 i l  2 5  
4 6 2  6 0  
4 1 7  6 0

6 5 0  t a

4 3 5  t a  
6 4 5  —  
5 9 3  —

8 5 7  8 0  
9 8 2  6 0

IBCO —

1 4 6 0  t a  4 .

866

J i R U R B B  D ’ A R V B B B  2  B E P T E M l i R E .

ÜKÿ.bclCcd i/Sp.*-
ta 1 ?;-t'p'

ViU.d'4BW»,^4^^4
I8f7

I x t é r .  

4 « l r .  K e x i e  p a p . .
■ -  I d .  a r g . .
—  4 * t « a B u l i . i
t a  ^  g . l » M

—  A . » e B < l i B a l  

C L O T D K B  « a  f

1 0 2  3 6  
9 6  6 0

B? ”
9 9  6 0  

I t l  —  

10# - B a n q u e
o t i r e B » .  

I x i i t S d a B .  .  .  . < J .
P a r i » .............................. >
L o n d r e s . •  
F r a i i a U r t .  .  .  .  n
V i e n n e . . .....................a

P  U a m k e a r g  .  .  .  .  >
P .  B e r i l B .  e

0 0 .  t a  f i U e B a i i  6 4  6 , 8  4 .
d t t H  d i f .  2 9  1 / 4  d e t l e ”  a i é r t o p r * ,  1 4  | J f .

6 9  9 6  
85 ta

1 2 1 6  —  
•»6 — 

R e t e i l

.K a d a .  O b l . S B 9 . l M 6  
B m m .  L .  2 6  i .  1 8 3 4 .  
a . e U a . L . 4 9 1 . 1 M E  
K e m e .  B a t p r .  6  n ,  a .  

P o n t ,  1 8 6 0 / 6 4  
C e r t .  L e r r e d U .  
t  d e  r i M a t t r i a

1 4 8  t a  A .»S ta A.
# 4 5 - 4 .£6 ta Jl

T O 7 6  p .  
6 0 — 4 .

1 1 0  3 0  
9 9  4 0  
■ S  4 1  P  

9 1 4  ta .
2 2 9  t a  J L  
1 8 1  5 0  
3 7 5  M  

Eipaiea

L y a a .
ta Hial . . .  
ta Oaat . . .
t a  V e a d é e .  .  .
— jbtnekieaBe. 
ta 8nd>4ntr.-Lomb
— Vlel.-EmBjaBael
—  K e r d  d 'E a p a g n e  
t a  P o r t n g a l a .  .

Q k U M o r d  .  .  .
  ©ecrkoutla.
t a  K é d i t a n .  3  p .  t .  
ta ©rléaBaSp.».

8 e 7  8 0  
6 9 5  t a  
f S O  -  
6 0 0  —  
7 9 <  6 0  
6 0 2  6 0

210 ta
I t O  t a
2 9 5  2 5

*84 ta

O b L  L 7 » * - S n i v 9 . 9 8 0  t a

'^ . y e u lB T O  .  . 8 8 7  6 0
.  H r i t ' L y a i ,  .  . 9 8 0  6 0

i 'B t s t .  .  .  .  • S 8 8  —

—  M i d i  . . . . 3 7 0  —
-  E n ................................ 2 8 0  —
—  D a u p U n 4 .  .  . < 8 0  -
t a  A r d e t U M  .  .  . 9 7 5  —
—  V e n d e * .  .  . 8 6 6  S S
—  V i e t - E m m a n u e l -M  ^

—  B o m a i u »  .  .  . 1 8 8  —
t a  L a m k a r i i .  .  . 2 6 4  t a

v a n a f f i s  i v a u u t .
C M i p a g i i *  d u  g a a 7 3 7  6 0
ù a a a  m a r i t .  d e  S u a i 4 7 u  —
C . T r a u a l l a n t i q u a  . 8 8 3  6 0
S o e ,  I m m e k U i é r e .  . 9 6  —
( t o m p a g u i e  G a s  b e l g e —  —

C r é d  1 m o k .  M p a g i n i . 6 1 7  6 0
B a e q u a  o t t o m a n e .  . b «  6 0

C  I 'I  t  7 • I f i l» !» . . . 
k ,A O  a » .» i ( e « i f i * ,  s x 6 9  
G f i .  i u i f a l l i t a n l » , a e t .

—  B r i * .  I C I .  . .  
G e a » .  tB >a ,6  % . , 1 K 0 6
t i p a g a e ! ,  1 8 6 7 .............

—  I M O ..........
t a  i i « n ..........

0 9  6 / 8  
S i  6 / 8

40
6 8  B /8  

30 -

lutUKS, 6 p. e .................
© m p r a s t  M o r g a n . . . .

a u K K ia »  » 9  r i « .  
S a n k r e - e t - k l e u M . . . .  
A u t M r d a m - J m v a i s . . .
N a u i a r - L l â g a ....................
L u i e m b O A T g . . . . . . . .
• ......... ..

et 6/8

1 7  6 / 8  
3 9  —

M O U K IM D M  V I E N N E  D U  31 A O U T .

A u t r . i e a i u  p a p .  m a l .
—  t r g . , j a u T .  

S m t i a u i r t e k i e M ,  1 8 6 4
t a  1868 
— 1860 
-  1864 

Q r é d .  B o b .  a u t r l e b i s a  
G k L  c k .  L o m b . - C e » .  
A e t . B a n q u e  N a l i o a . .  
L e t i  S o n g r o i s l 8 7 0 . .

66 90 
71 69 
9 6  —  

I k ü  -  
106 70 
1 4 8  50 
3 4 1  60 
1 6 9  60 
8 8 7  —  
I t g  60

C h .  d e  f e r  a u t r i c h i e n »
—  d u  N e r d . . .
—  L o m b a r d . .  

i t a n q n c a a g l o - a i t n e k .  
C h e m i n  d e  f e r  T k e i i .  
C h a n g e .  L o n d r e s . . . .

B i m b o u r g . .
—  P a r i s . . . . . .

M a p e l é o c i  d ’o r ............
A r g e a t ...........................

» 9  —  
2 6 8  60 
111 80 
5 4 3  — 
963 — 
1 0 0  ( 0  

8 0  30 
4 8  4 0  

8  6 9  
1 4 7  16

•ta Pay»-Bu 
T i e l S a - H o a t a g n a  .  .  
B a i g t . B m j > . 4 1 / f p . a .
S t p a g n c .  D e U e  d i f é r .

I s t e n e a r a  
a a t i . B o a v .  

I t a l i e .  E m p .  t  p .  ( ._  6 ta
HBMle. ta 6 ta
r a r q u l e —  I  —
m t e i s a a l S S O .  .  .

F r i n c f a r t .  .  .  « 
L o t c r e s  . . . .
X i d r U .............................

'Unt-PéV’Jabeug.

6 K  7 5

3 3 7  6 0  
3 1 9  —

210 l;2 
1 1 4  1 /2

2 5  6 7  1 / 2  
6 tlO 
3  3 7

B O U R S l »  d ’A U R T E R B A I i ’ B U  3 4  A O U T .

i T i d l c .
S e a l é t é

• a U a a a U v r l l / t p . a .  
—  B p .  c . . .  

4  p .  a . . .  
a i a a r t .  I  1 / 2 .  

i l é t é  d e  C a m m e r n a

—  —  i é v . / a o i l
t a  — a . j a B ^ ' j a i l .
— ta avTÜ/o«.

B a t i a k l r l c k i e u  1 8 6 0
—  1 8 6 4

R t r t l a ,  C p .  e ...................
t a  1 0 6 6 , 4  1 /1 1 . ,

66 6/8 
6 5  1 5 / 1 6  
0 7  5 / 8

I S O  5 / 8

6 0  t 7 i 6
6 0  ? / d  '

65 ifl
6 8 5  -  
1 6 2  1 /2

9 8  1 / 2

B a a a i a ,  4  p .  e .  H a p a .  
E a p .  O b i .  i 8 6 7 / l b T 9 .

—  S p . e .  i a t é r .  
P c r t a g i l ,  1 8 6 3 , 8 p .  e .  
B r a i l .  0 5 1 . 1 8 6 6 , 6 * / .
Q r e c e . S p . e .......................
G r a c a d ']  4  S / 4  p . e . .  
Blai»:T]ni»,6*/nl882
M e x i c a i n i .............................
C o B a o l i d é t  t o r c a .............

eBAnaai,
L o a d r a r ..................................
P a r i » ................C.J.
F r a a c i o r t ..............................

3 0  3 / 8  
2 6  7 / 8  
4 1  7 , 8  
9 6  1 /4
1 5  1 6 / i l  
2 2  7 / 1 6  
2 8  f / l
1 6  3 / 8  
5 2  6 1 6

B O U R B B  B B  B E R L I N  B U  3 1  A O U T .

P r c i H ,  4  t / S  p .  « . . .  
4 « u „  r e n t e  p t p i e r . .

t a  a r g e n t . . .  
L e l a k a t r i e h i e a i  1 8 6 9  

—  1 8 6 4
C r é d .  m o b . a u t r l c l t i e n  

i » k o B | r o U ,  1 8 7 0 . .
i i e a ,  8  p .  a  '

S / S O b e a »  a m e r .  1 8 8 1 1

C k . d e  f e r  a v t r i e k l e n s t f 7  3 / 4

6 1  4 /8 —  -  L o m b a r d s . , 1 3 (  1 /9
6 5  7 / 8 C h a n g e .  L o a d r e » . . . . 6  <0 7 / 8

9 7  4 /8 —  P a r u ................. 7 »  t / » 2

9 4  1 / 3 —  A m s t e r d a m . 1 3 9  3 / 8

3 1 1  - —  V i e n n e ............. m  6 , '8
—  â a m b e u r g . t a  t a

8 7  i / 4 —  F r a n c f o r t . . . —  ta
9 7  1 /8 - -  3 t - P é l * r » h . . . 8 9  1 ,8

j t O G R S B  D B  F R A N C F O R T  D U  3 1  A O U T .

B e i a a ,  4  1 /S  p .  a . . . .  —  —
G k .  4 e  ( e r  L o m b a r d a .  3 2 9  1 ^  
4 k t r . , r e i H i r g . j a a v .  6 6  6 / 8  

t a  p a p t e f ,  m a l  6 0  7 / 8
J t a l a  a a t n & C B »  1 8 6 0  6 6  1 / 3

—  1 8 6 4  —  -
f i i é é i t m e b . a k t r i e k l M ]  3 £ 0  — 
C k . d e  f r r  » 4 t r l e h l e a . i  3 € S  3 / 4  
L e t i  K e B g T O i a . l 8 7 0 , j  1 1 6  i / 2

 ..............

BTIO boni amér.1889
t a  1 8 M

uuMxa.
L a n d i a  .................
ParU .̂.
Aaaatardaii..  .........
B e r l i a . . . . . . . . ..............
V l e a n e .....................................
Hambokrg..............

9 6  1 / 8

1 1 8  --  
9 2  3 / 1 6  
9 7  7  8

1 6 6  T /S  
8 7  1 /4

C IlK U tlIW S  D K  iT K R . — D É P A R T i l
Service d'été — 1*' septembre.

L e a  b e a r e a  m a r q a é a  d ' a a  a a t é r i s q u e  s o n t  e e l l a  d e »  t r e i a s  e i p r e s i .
U  s i g n i f i e  p a r  M a l i n u ,  C  p a r  C o r t e a b e r g .  

B R U X E L L E S  ( N o r d )  p o n r  l e  Q n e r t i e r - L é o p o t d ,  6  k .  0 2 ,  7  b .  1 8 ,  
8  b .  S ô . l O b . Û O m .  1 2  k . l < 6 , 1  k .  3 S .  3  k .  3 5 . 5  h . ( 7 , 6 h .  2 8  8  fa.2 2  t .

B R U X E L L E S  ( Q u e r t . e r - L e o p o l d )  p o n r  B r a x e l l e »  ( N o r d ) ,  8  h .  4 1 ,  
7  h .  5 i , 9  h .  3 9 ,  1 0  h .  3 6  m a t i a ,  1 3  h .  6 0 ,  2  k .  1 0 ,  4  k .  0 4 ,  6  h .  4 5 ,  
7  k u  2 U ,  9  k .  5 5  l o i i .

D e  B R U X E L L E S  p o u r  L a e k e B , 6 h . 3 5 , 7 h . 3 0 . 1 1  k .  S U , m . , 2  b . l O ,
i_ IL U V A /\ £  k  a  k  A*Z« / u  h  J K H àmrikamkanY
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1 0 .  8 h . 0 1 , 8 h .  0 5  i o i r .  — A l k  e l  T o u r a a i  { G k . , A t b ) , 7  h .  H ,  8  h .  0 4 ,
I  I I .  1 0 ,  6  h .  4 2 ,  8  k .  0 1 *  i o i r . —  A l o r t ,  T e r m o n d e  e t  G a n d ,  6  h . ,  
8  h .  0 4 ,  1 0  b .  1 8  m . ,  2  h .  1 0 , 6  b .  4 3  s o i r .

C H A R L E R O I  p o u r  B r u x e l l e i ,  S  b .  2 0  ( 7 h . 3 7  l u n d i ) , 7 h . T O ,  9  h .  4 2  
m  .  i X  u .  4 0  5  h . 0 4 , 4 k - 3 0 * ,  6 h . 3 6 , 7 h .  8 0 s . — R a c B B » ,2 b .  2 5 * .  f ifc
6  h .  3 3 ,  ( 9  h . ,  3 3  l u n d i ) ,  9  k .  4 2  1 0  b  3 5 * .  1  h .  0 8 * .  S  h .  t f ,  8  È .  2 2
7  h .  1 8 , 1 0  k .  2 5 * 1 .  —  E n g h l e *  G a n é ,  r a r  S o t l c g h e » ,  6  h .  8 0 .  7  h  
M .  «  h .  4 3 ,  1 *  h .  4 0 ,  5  b .  W ,  6  h .  » )  l o i r . i

N A M U -R  p o u r  B r a x e l l a ,  ( 6  h .  l u n d i ) ,  6  h .  1 5 ,  8 h .  1 7 , 1 1  h .  1 7 m . .  
I h . l 5 * , » b . t f ,  B h . , 5 h . 4 0 , a o i r . — Û k n r l e r o i , S h . T O * ,  4 h . 4 2 ( 6 h .  
l u n d i )  6  k .  1 6 .  8  h .  1 7 , 1 1  b .  1 7  i » ^ 2  h .  1 6 ’ ,  3  h .  4 0 * .  5  h . ,  5  h .  4 0 .
8 h. 35  » . - Enghien Grammont, Gand, p», SôUegkea, 6  h .  (B ,8 h !
1 7 ,  1 1  h .  1 7  m aün, a  h .  4 0 * ,  B .  k .  I .

K i i g n a *  o o n c é d é e s  

D a  N A M U R  p o u r  H i y  « t  L i è g e ,  S  h .  1 5 *  (4  b .  3 5  d a  H u y ) ,  6  b .  0 5 .  
t  k . O f t .  1 1  k -  > >  l b  5 5 ’ ,  4  k .  1 0 .  8  k ,  1 0 ,  I l  h .  X B’ i o i v . t a
P e u r  D i u a u d  e t  G i v e t ,  8  h .  2 0  U  h .  3 0  m . .  *  k .  2 0 ,  5  h .  4 5 ,  8  b  2 0 1 

L I E G E  p o u r  N u y  e l  M a m n r ,  2  h .  i * .  6  •  .  9  » .  m  fi x g  
1 3  h .  a ü  d e  L o n g d o t ,  t l  k .  4 6 *  d e  G u i l l c i u i a a ,  5  6 5  d e  L o n a d o a .  
5  11 . « 0  d e G n i l l e m i i s .  S  h .  8 5  d e  L o n g d o z ,  b  l i .  2 0  d e  L o n r d e z  n o u r  
H u y ,  8  h .  1 0  d e  G u i l l e m i n s ,  8  h .  2 U  d e  L o n g d o t .
D I R  A N T  p .  n a m a i . C  fa . 5 %  1 0  t .  0 5  a o , ,  a s  a .  « 9 , 3  II. 1 8 ,  g  k  a O  a 

A N V R R S  p o a r  G a n 4  4  h .  l »  7  h .  1 6 ,  8  h .  W ,  1 0  h .  IW  m  I  h  
B 0 , 3 h .  5 0 , 6  b .  6 0 , 8  h .  5 0  a o i r .  ’  '

G A R D  w u r  A n v e r s ,  4  k .  2 5 ,  7  k .  1 8 ,  9  b .  3 5 , 1 0  k .  4 6  m . ,  2  k  
2 0 ,  5  h .  3 6 , 6  h .  3 0 ,  8  h .  4 0 » .

A N V B R S  p o a r  R o t t e r d a m ,  7  h .  T O ,1 6  k .  2 9 ,  S  k .  1 7  a e i r  ( 3  k  2 0  i  
p o u r  B r a d a  e l  M o e r d y c h ) .  —  A e r a c k o t ,  D i M 4 .H e s » e l l ,  T  k .  1 9 . 9  k .  3 8  
B t a l i n ,  1  k .  4 5 ,  5  b .  4 5  a o l r .  —  L i e n * ,  9  k .  5 8 ,  7  h .  1 9 ,  9  k  2 8
I I  k .  0 8  m i U n ,  1  k .  t f .  6  k .  3 8 ,  B  k .  4 5 , 1  k .  1 7  a e i r .  —  W s k i » .  
C k a r l e r o i ,  M a r i e n b o u r g .  7  h .  1 9 ,  9  t u  T O  m a t i a ,  1  h .  t f ,  3  h .  4 5 .  ( 8  k .  
1 7  L o u v a i n  M i r .

R O T T E R D A M  p e u r  A a v e i i  ( 6  h .  1 6 .  d l  M o e r d y c k ) ,  8  k .  8 6  m .  l i  
S  h .  1 3 , 6  h .  I S i o l r .

B R U X E L L E S  p o n »  L a  M u l p e ,  O t t i g u l a  « I  M s a u r  ( S  k .  O t U i r t v i .  
«  k .  3 0 , 8  k .  6 5 ,  1 1  h .  3 0  G r o e w i d a e !  ( I I  h .  K *  m .  L a  B i ü m  
e x c e p t é )  ( 2  k . 0 5  Ô t t l g n i a ) ,  4  h .  1 0 / 4  h .  M  La « i l p e » ,  6  h . ,  7  k .  0 8 * .  
7  h .  8 6  s o i r . —  P f i u r  L u x e m b o u r g ,  6  h .  3 0 ,  t  J  k .  W » ,  7  C 5 * .

N A M U R  p o u r  B r a x e U a ,  4  l i . t f * , i  k . ,  9  L „  1  b .  a u ,  m . ,  I  k .  1 9 * .
5  k .  4 0 .  7  k . 4 5  s o i r .  [ D 'U t U g o t e »  p o u r  B r a u l i M ,  8  k .  2 0 ,  1 1  b .  0 3  
B . ,  8  k .  5 K I . ] ,  5  b .  1 0 1 .  d e  L a  Q u l p e ,  ( i l  b . e t O  I i .  B O a. d e  G r e a a a t d a e i X

L U X B M B a O R G p e i r  B i u d U v ,  I b . S Û *  ( 5  k .  d ’A i t o i , ) ; 9 ' k .  f S ’  e i ' ,  
f  h .  4JJ ««1» ■ '  .  "  »

B R U X E L L E S  p o u r  C k a r l e r o i  e t  G i v e t ,  9  k *  0 8 ,  2  k .  6 0  t .  —  
L o k v k i n  p o u r  A c r a c k o t ,  D i a l ,  D a i M l t ,  8  h .  0 7 ,  1 0  b .  9 0  l u ,  3  b .  3 0 .
6  k .  3 5  a o i r .  —  A n v e r a  e t  L i e r r e ,  6 k .  5 0 ,  8  b .  8 1  m . ,  I d  b .  3 3 ,  3  h .  
8 3 , 7  k . 3 8  t . —  G i v e t  p o u r  C h a r i e K i  e t  l i i a x c l l o s ?  h .  U R , i l  h .  1 6  m . ,
4  b .  3 4  s o i r ,  t a  C b a r l e r o i  p o u r  I ^ i i v i i n  ( 6  b .  6 6  d e  L o d e l i u s a r t ) ,  9  h .  
4 3  m . ,  1  k .  4 R  5  h .  1 3 ,  7  k .  1 7  a ,  —  ( l e r e u t b a i s  p o u r  L i i r r e  « t  A n ­
v e r s ,  5  k .  2 3 ,  8  k .  5 4 ,  3  h .  1 0  l o i r .  —  H a s s e l t  n o u r  D i « t ,  L o u v a i n .  
B r u x e l l e a  e t  A n v e r s ,  H h .  0 4 ,  l l b .  4 3 ,  3  l i .  1 8 ,  6  k .  4 4  s o i r .

B R U G £ S p o a r R l a u k e a k e r < b e , 7 k . M , 9  k -  61% i ü  h .  t t  m  . t  b .  4 9 .
5  h .  1 0 ,  7  h .  1 4 ,  8  h .  4 5  . 'O ir  '  

B L A R K B N B G R G H R  p o u r  B r u g M . C  k .  9 8 , 9  h .  1 8 ,  ( 1  h  4 6  m  .  3 b
1 5 ,  4 b . 3 0  6  k .  e t  8  l i .  « a i r ,_________________

I m p .  d e  P .  K A B E R G H S ,  r u e  d e s  B o i t e u x ,  1 8  b i s ,

M t I II lll
é m ■ f in •«w9|F

Ayuntamiento de Madrid




